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"Зоп nom figure dane les manuels de 

littérature et d'histoire, mais son oeuvre est peu 

connue l^tranger, malőré des efforts de traductions 

fort louables# « 1

La bibliographic des éditions en langues étrangérea 

de ses oeuvres suffirait a remplir un volume# tu»est-ce 

qui nous a poussé a écrire ces quelques pages sor 

le développement de la poésie de Petőfi en francais# 

Nous ne sommes раз inspires por le cosmopolitism®, 
en choisissant la langue franpaise. Nous ne sommes 

теше pas inspirés par des considérations philologicues, 

mais par one volonté de suivre de prés notre poéte et 

héros national dans le pays des revolutions#
4uol aecueil la France réserve-t-elle au poete 

Sándor Petőfi, lui qui almait tant ce pays? Petőfi,
J.*un des plus grands poetes hongrois, est-il suffi- 

samment connu en Prance?
Nous pouvons constater que si la musique hongroise 

a pu prendre une place considérable dans le monde,
/eile est représentée surtout par des noms aussi 
préstigieux que célúi de Ferenc Liszt, de Zoltán 

Kodály et de Béla Barték/ si a un moindre degré, 
certains représent&nts de la peinture et de la sculp­
ture font apprécier leurs oeuvres dans les expositions, 
si les films hongrois attirent 1*admiration du public 

francaié, il n'on est malheureusement pas de тете 

en се qui concerne les oeuvres littéraires# II faut
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admettre qae les oeuvres les plus représentatives de la 

littérature hongroise de me uránt inconnues du public 

francaié* la postérité de la poésie hongroiee en francé 

reste cependant le problem© inquiétnnt es spécialistes 

hongrois* Pour une double raison: d’urt© part la poésie 

a toujours joué un role essentiel duns la vie de la 

Hongrie, d’autre part, les Hongrois apprécient tant 

la civilisation franpaise, ils considerent la France 

сотое le pays des revolutions; cependant ils ееrelent 

heureux de voir apprécier lour propre littérature 

par les Francais* Les spécialistes hongrois se rendent 
coinpte que la "percée" de la littérature hongroise 

en France n’est pás falté# Loin de la# йешв Aurélien 

Sauvageot qui connait et aime la poésie hongroiae, 
peut dire a juste titre: "Si la poésie fran$aise n’a 

eure de pcrdre son prestige pare© qu’elle demeure 

accessible directement en fran$ais a un nombre const- 

dérable a’amateurs, en revanche, la poésie hon, roise 

ne peut que souffrir d’etre adultérée* Elle risque 

d’y perdre, eile,son prestige, car peu nombreux sont, 

hélas, ceux qui peuvent rocourir ici a la source 

hongrotse elle-mem©*” 2
Les difficultés de la poésie hongroise en France 

sont multiples et nous ne saurions les enviaager ici 

toutes* Nous n’en retiendrons qu’une aeule: la traduc­
tion franpaise des oeuvres de Petőfi* 11 у a 3ieu 

de se demander si Petőfi en franpais a servi ou a

■ 1
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desaervi la poésie hongroiae en France.
En 1939, István Lelkes public 

un article intitulé: Petőfi en *ranсe. L*auteur 

regrette que la popularity du poete hongrois alt nui 
a sa gloire et qu*il sóit tömbé dana le rang des poctes 

exotiques. Lelkes démontre que, dana la période, qui va 

de 1850 a 1914, une résetion se produit contre le poéte 

révolutionnaire, et a la veille de la guerre de 1914 

la culte de Petőfi en France n*a pás doané naissance 

a des travaux approfondis. Aussi 1*auteur est-il pessi­
mists, neme de fafon un peu exagérée: "Le temps de 

l'étude purement esthétique de 1*oeuvre de Petőfi 
en France n»est pas encore venu, et peut-e^re ne vien- 

dra-t-il plus 4iamais. Peut-etre est-ce notre destinée, 

de tomber de temps en temps, avec notre passé, notre 

culture, nos ambition; et Jusqu*e notre existence, 
dans un profond oubli d*ou seuls des orages peuvent 
nous remonter au jour." ^

György Radd choisit le titre Petőfi et les Francais. 

II se content© de tracer les grandes lignes du ehemin 

que 1*oeuvre de Petőfi a parcouru en France et de 

relover quelques faits intéressants. II nous fait 

apprendre par example que les premiers textes consacrés 

a ce grand роеte hongrois parurent a Paris, en 1851, 
dans un livre rédigé par János Boldényi, hongrois 

émigré en France, et intitulé la Hongrie ancienne et 

moderne. Hadd refuse de faire 1»analyse esthétique des
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1# 3éla KöpGCzi: Kévolté ou Hévolutionnaire?
áditions Corvina, 1973# Tudapest et 

Qdéon Diffusion, Paris#
ou.c.p. 11#
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áditions Corvina, ludapest, 1971#

Vol# 6# ou#c.p# 234.
3« István lelkes: I‘atoll en »ranсe. in Kouvelle Revue
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Budapest, áociété tie la üouvelle 

Revue de íiongrie,
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4# György Eadd:
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L*é change culturel de deux pays 

repos© 3ur des problernes d'ordre historique, politique, 

social, voir© économique# La situation social© détermine 

la fonetion de la culture dans les hiérarchies natio­
nales# Prenons le cas des oeuvres traduitee.
Sa diffusion "donne une nouvelle ráállté a 1*oeuvre 

en lui fournissent la possibility d’un nouvel échange 

littérair© avec un public plus vaste, parce qu’elle 

l*enrichit non sinrpleaent d’une survie, mais d*une 

douxiome existence#" 1
аЬез publics extárieure ne peuvcnt pénétrer dans 

1* oeuvre avöc l*aisance et le dátachement que la fami­
liarity donne au group© social originéi# Incapables de
percevoir objectiveiaent la ráállté du fait littéraire,

оils у substituent des mythes subjectifs#"
C*est ainsi que la critique, en grande partié et 

les lecteure étrangers cherchent dans la poésio de
’ ЬPetőfi le mythe de l,exotioue»

c

t

Dans le domaine de 1© littárature 

petőfienne ce sont les Allemands qui ont fait les premiers 

pas# lls se sont intéressés d*une fapon approfondie 

aux mouvements littéraires qui se développaient dans 

leur "sphere d^táret" traditionnelle# II n*en a pás 

été de mem© pour le public franpais#
"La poásie de Sándor Petőfi eut tot fait d'atteindre 

une audience universelle. Détia de son vivant, ses poemes 

passent les frontieres de son petit pays et de sa langue
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matemelle; Heine, en lisant ces traductions, se répand 
*3en éloges."

En 1845, on commence ődja a traduire see poéaes 

en allemend. 3es premiers traducteurs sont fóoritz 

Kolbenheyer et Adolf Dux. I.es poásiee d*Alexander 

Petőfi rscueillies par Kari Mazda 'ertbenv sont 
publides en 1058. Un nouveau reeueil páráit en I860, 

dönt le titre est Alexander Petőfis Dichtungen, 
un autre s’appelle Hrzahlonde si elitünkén von A,Petőfi, 

dsté également de I860» Lee deux recueils sont aussi 
frits par Kertbeny. L*écrivain hongrois a le méri te 

de faire connaitre Petőfi et - gándrelement - notre 

littérature pour le grand public européen cultivé.
En Angleterre on s* intéressait a lux grace á 1*immense 

popularité dönt jouissait Lajos Kossuth. John Bowrira; 
publie son Translation from A. Petőfi ä Loadree en 1866. 
Boivring compare le рое te hongrois au poete őcossais, 
Robert Burns. ”His position in Hungary resembled that 

of Robert Burns in Scotland. As the kirk called the 

Ayrshire bard ’'profane”, the dilettanti of Pest insisted 

that Petőfi was "vulgar”. /5a position en Hongrie 

ressemblait a celle de Robert Bums en iicosse. Comme 

l’église avait proclasé que le poete d*Ayrshire fut 

profane, les dilettante insistaient sur le fait que 

Petőfi était vulgaire/.

Cltons encore le© Selections from the poems of

4

t

Alexander Petőfi d*Henry Phillip© parues en 1885,
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ou 1»auteur dit de Petőfi* "Alexander Petőfi may be 

regarded аз among the most remarkable manifestation of 

literary activity the world has ever known." /A.Petőfi 
pent etre considéré comma l*un dee plus remarquables 

représentants de la littérature que le monde ait jamais
, 4

СОЛНЦ/ •

Le célebre historian de la littérature hongroise, 

Jőasef Turőczi-Troetier put éerire á juste titre qu*á 

cette époque la poésie hongroise est a son apogée.
Les meilleurs représentants en sont Vörösmarty, Petőfi 
et Arany qui ont réalisé le reve utopique poursuivi 
pendant tant de siecles: l’hannonie entre le sentiment 
hongrois et de lfappartenance a la culture européenne 

la plus authentique. Wotre poésie pour la premiere fois 

est capable de jouer un role dans le domaine politique.
Dans la premiere moitié du XIXе siede, la litté­

rature hongroise est presqu*inconnue en France. C*est 
seulement apres la guerre d’Xndépendance hongroise de 

1848-11349 que les écrivaina franc,ais et le public 

prennent connaissance des aspirations de la nation 

hongroise.

I

4

C*est un fait acquis que la diffusion de la littéra­
ture hongroise se définit autour de la vie et de la poésie 

de Petőfi. La mórt du poete sur le champ de bataille 

pendant la guerre de l’Indépendance contribue encore a 

accroíítre l»intéret général pour cette figure de héros 

et de poete. "Ce serait une erreur de perspective

)•
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d’axpliquer le succes de la poésie de Petőfi pour 

des raisons ess.ntiellement politiquee et historiques, 

en oubliant que sa renommée littémire mondiale gat 
f'ondce ausai sur des éléoents purement esthétiques#"
11 s*en suit que parmi les célébritéa ele son temps, 
a coté de Зугоп, Puskin et Heine, Petőfi őst eertai- 

nement le plus jsuno et le plus surprenant# Pour ce qui 
est de la bibliographie en frányáig qui traits de Petőfi, 

nous n*an mentionnerona que les ouvrages et les inter­
prets les plus importnnts#

Grace aux simplea traductions de Kertbeny, tout 

un proupe d’écrivains et de poetes fran^ais cogence 

a e’intéroeser a" la poásie de Sándor Petőfi# Saiat-liené 

iaillandier /1317-187*7/, meaebre de l’Acuddmlo Fran- 

$aise, est l*un des premiers et о(ез meilleurs Connaisseurs 

de Petőfi# Des 1851, il entreprend uns étude qui traite 

de la traduction "Jean le Preux” de Xertbeny: "On ne 

connaissoit guere jusqu’ici la littérature des Magyars|
1*intőret suscitá par les ávénements de la Hongrie va 

noue ouvrir peu a peu ce тюпД# rempli de mysteree." 

lalllendier découvre dans le ooeme apiquo de Petőfi 
un fond de eincérité qui le touche profondénsnt et dönt 
il constate le manque dans во propre littérature#
Dens за Poéeie hoaaroise au \1ле sieclo iaillandier 

öt^blit - avant les critiques allemands - le culte 

de Petőfi: "Une place lui est due p&rmi les meítre© 

de 1*inspiration lyrique su dix-neuvieme siecle, car

6
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les sentiments qu*il a glorifiés, appertiennent tx 

toutes les nations#»«Le tiour ou Sándor Petőfi est mórt 
pour la cause nationale, il était célebre seulement 
dans son pays; aujourű*hui eon nőm a pris place dons 

cette "’Weltliteratur*’ inaugurée por Goethe# * 7

Le mérite incontestable de Taillandier est d*avoir fait 

eormaitre le nőni de Petőfi en francé#
'a hale a Bemard /1821-1575/ se met a le tra- 

duire des le milieu du XIXе siede# urace á limlee 

Bernard auesi, Petőfi est i*un des premiers poétes a 

appartenir a" ce que Goethe a appelé la "Weltliteratur"# 

Dans un de ses poemes íhales BBernard immortalise 

le héros national*
Au ooete hőmérőia Alexandre Petőfi 

"Tourne tea уешс voilés vers la Prance lointaine,
Un í'rere t*y regrette et, murmurant tes vers,
Ne 3ent plus a son coeur peser la lourde chains 

Qui le retient captif loin d*un autre univers 

11 suit ta muse, ami, vers les hautes demeures 

Ou brillent les rayons dee mondes enchantés###
Liebelet vonlait éerire une 

“Légende de Petőfi". Lalheuresement, cette légende 

ne vit pás le jour# Mais Michelet a eneouragé son 

disciple, Ghassin, a éerire un livre sur Petőfi#
Notre poéte, qui avait éerit* "Autant de combattants 

sont mes poemes, c*est avee eux que ,je monte a l*attaque", 

/Héros en guenilles, traduit par Guillevic/, était

\

t

* a
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proche dee hietorlens francaié*freie que Michelet et 

Chassin.
C* oat en 1860 que paralt io premiere monographic 

fran9aise consacrée á Petőfi par les solus d*un joune 

democrats: Iharles-Iouis Chassin /1831-1901/.
II öédie con oeuvre a4 son ami, sales herkonardjVolon- 

taire dana 1*ürméé de Garibaldi. L*auteur dans sa 

préface dit de Petőfi, qu*il appelle le poete-héros, 

lee phrases suivantes: "...de l*ai étudié, Je l*ßi 
admiré, Je l*ai aimé. Ges traits si francs et si fiers,
Je les vois sans cesse se reproduire devant mos yeux.

appeler la Jeunesue aux armes, come 

au 13 mars 1848} Je l*ap@r9ois, le chant de guerre sur 

les levres, a la droit® du généről Bem...** 

nous apprend qu*en Prance, Petőii, cité pour la premiere 

fois dsns une publication illustrée, qui date de 1050, 
a été ignoré du monda liotéraire Jusqu’au moment ou 

de studieux jeunes gén s, lám. 1'hales he mard, Henri 
Desbordes-Vslmore le révélorent aux lecteurs de 1‘Athe­
näum et de la Revue fran^sise. "Charles-Louis Lhasain 

souli.rne lo fait que son livre a été éerit d‘apres des 

notes manuserites plutot que sur des documents déja 

imprimés. Ge© notes les plus sures proviennent de 

Michelet.!.»oeuvre de Mér dókái, La vie dfun pochte hoivrois 

a été d»une grande utilité. II utilise également les 

sources directes, les témoignages des hommea proscrits 

apre's la chute de la guerre de l’indépenűance 1848/49*

9

Je 1»entends • • •

Chassin

« 10
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Ch/issin présente qustre-vingt о пае adaptations du 

poet© hongrois* Ignác Xont /1856-1912/, savant hongrois, 

professeur a ÍVŰcole des Langucs Orientales, parle 

de cette monographic comma jusqu’alors la plus com­
plete et la plus réussie# sichelet était d#accord 

avec les conclusions de son disciple quand celui-ci 
disait de Petőfi* "11 fut a la fois Chansonnier de la 

pa^rie et chont^e de la Révolution, ne sachant pas 

séparer l'égallté de la liberté, 1*indépendance de la
rőpublique, ni la cause du peuple de la cause de la

„ 11justice universelle#
Les pensőea de Chassin écrites en 1860 n*ont encore

rien perdu de leur actualité#
Sn 1871, Henri Desbordes Val/логе et Károly Ujfalvy

dormant la traduction en prooe de 200 poemes# Les
Poősies ísu^T.vares représentent la traduction jusqu’alors

12
la plus complete de la poésie de Petőfi#

Un autre jeune républicain du second empire, Jacques 

fíichard souligne un autre aspect de Pet^Őfi: le rővo- 

lutionnaire# II écrit en 1861 son Sándor Petőfi et 

la Révolution hon/?roise# Jacques Richard, ainsi que 

Chassin, opposent la poősie de 3é г anger a c-elle de 

Petőfi* "Petőfi Sándor fut un grand poete et un admi­
rable héros# Le comparer a quelqu’un, ce serait ra- 

baisser sa gloire. On a parfois a son nőm accolé le nőm 

de léranger, mais je proteste centre ce parell^le#
Qu*y a-t-il de commun entre le Chansonnier bourgeois,

ч



- 13 -

■3ú

dönt la longue et prudente existence s*éteignit 

paislblement dans un repos é^oiste, et 1c soldat 

tömbé a% Segesvár? - L’un, avant toutes choses, fut 

soigneux de ses intérets, de son bonheur; 1*autre de 

l*indépendance et de la grandeur de ea pstrie. Par 

amour de ,ie ne sais quelle fausse gloire, Béranger 

flatta les bas instincts du peuple; au lieu d*inspirer 

aux Ikes le culte de ces grandee chosos, l»Amour, 
la Liberté, - il chanta la disparition du oentimént
collectif an faveur d» l#individu et la dee traction

M 13des sentiments généreux et virile,
Jacques Richard a tort de mettre la wcrise" pro-

visoire da la podsic fr^n^aioe sur la conscience de 

Bérenger. Cette "diöparition du sentiment collectif 

en faveur de 1‘individu et la destruction des senti­
ments généreux et virile" appartiannent a un nouveau 

gout littéraire et esthétique plus ou moins teinté 

d’emphase# La tendance poétieue qui se manifeste en 

Prance dans la deuxiebe mo it id du XIXе siedle, s*est 

constituée sans doute en reaction centre le lyrisme 

romsntique et son éloquence pompeuse. La poésie savante, 
individualiste et décadente dönt le nouvel idéel est 

1* irp>srsannalité, s’appelle le Parnass«. Qn ne peut pás 

appliquer a la vision eethétique d*un Gauthier, d#un 

Leconte de Lisle, ou d»un Sully-Prudhошше cell© de 

Petőfi. Le symbolisme, 1*autre tendance lyrique de 

l*époque ée développe en opposition avec le naturalisme,
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le positivisme et le Parnaese. Le ^axtre 

nouvelle école est Baudelaire, le contemporain de 

Petőfi* Ce courant symbolists représenté par Verlaine 

et Kimbaud s’exprime par des images et l’espect musical 
de la langue* L*autre courant du eymbolisme plus 

"intellectuel" atteint son point culminant dans l*©rt 

de Mallarmé. La poésie de Petőfi aemble-t-etre encore 

plus loin de ее courant mallarméen que de celui de 

Verlaine et de Rimbaud.
laillandier, Thaies lemerd, H*Desbordes Valmore, 

Chassin, Jacques Richard, dana la deuxiéme moitié du 

XIXе siede répandent le culte de Petőfi en France*
Pour le grand malheur de la littérature hongroise, 
ce sont les repré^entants mineurs de la littérature 

franpaiee qui treduisent et imitent Petőfi. Wous ne 

pouvons que regretter qu»y ait pás eu un talent comme 

celui de Baudelaire ou de Verlaine pour propager la 

poésie de Petőfi.
Nous avons vu que Petőfi a exercé une influence 

en France, en particulier sut la jeune génération 

républicaine de 1860-1870. Mais le succés de Petőfi 
en France s*est davantage manifesté sous la forme 

d*une influence idéologique que d’une influence litté- 

raire. C*est ainsi que sous le ~econd Lmpire, nous ne 

trouverons pás de traduction artiatique qui pourrait 

éveiller 1*attention du public frappais. Voire теше 

la situation politique n*est pas propice a4 la diffusion

de cette
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без idées révolutionnaires de Petőfi.
En tant que poete populaíre, Petőfi a contribué 

& l*épanouissemcnt de la chanson oopulsire űsns les 

européens. En Prance, la guerre de 1870-1871 fait naitre 

' de nombreux chants révolutionnaires publiés par Chassin 

parmi lesquels on rencontre се ш: de Petőfi} ö,autre part, 

les tenants de la poésie populaire voient en sa poéeia 

uns Opposition au Parnasse. ^
Les idées de la plupert des intellectuels de 

l*époque quand il s*agit de Petőfi, nous uemble a l’heure 

actuelle, dépassées. íhales Elemard: "La poásie fr^n- 

9&ise jugée décadente, trop subtile ne se rcnouvellora 

que si - сошке Petőfi l*a montré - ells retoumc a la 

poésie populaire. Le caraet&re généről de cette poésie
Aest d*etre librc, spontáné©, obeolunent naturelle.

AC»est peut-etre la poésie la plus excellente et le plus 

vraie.” 15
«.acques Kichard est sous 1* influence du culte de 

Petőfi et ne voit pas ou se situent les véritables 

talents pared les écrivaíns de son époque: "Sándor 

Petőfi est un idéal, les Franpais qui s'enferment dans 

la "tour ö*ivoire", paraissent dérisoires aupres de 

ce ».te figure a la fois simple et gi&antesque."
Les rechsrches de Franjoise Front’*'31 prouvont qua 

Petőfi a influence de nombreux poetee qui, vers 1880,
ont roíiipu avec la nőé sie pamass lenne et introduit dans 

leurc poésiee дев enprunts aux clients populaires.

/
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I,*aspect populeir© de la popsié de Petőfi
/Лaurait pu etre - a notro sene - un élő-ment détérminant

poor шш renaissance de 1*inspiration populaire en Franco*
Lea écrite des poétes quí s,occupent par la

suite de Petőfi, sont d'un anachronieme inempréhenaible
merne pour leur époque* Frédéric Airiel, Francois Coppée,
Fraafois-í* tienne dam, etc* continuant £ réoondre le
cultö de Petőfi, inauguré par Taillandier et Thales
Bemard* 'S)9autre part, une réaction se proűuit centre
le pot: te révolutionnáíré* £n 1896, pour la premiére fois,
1*amour de la liberté et le patriotisms du potato hongroie
furent jugée sévorement, et ттт indust ment* Melchior
áe Polignac écrit dans see Notes sup la littérature
hongro.ise. que Petőfi dépasee les justes borr.es: "Па
l'ardeur föllé qui raépriee les obstacles, non pare© qu'il
ne les aperpoit pas, nais perce que sen orreuil lui
dome la certitude de les surmonter*" Void son jugement 

л
sur l*Apotres "Bien que cette oeuvre contlenne de 

grande® be&utés, eile laiese 1*impression pénible de 

l^exagémtioa pousaée a see derniéfee limité®, la folio 

de la liberté.• 16

De tous les interprets© de .Petőfi en _ranсe, Melchior 

de PolIgnác e3t un des rares qui m prenne pás vraimént 
au sérieux notre роеte, et l’on sent que ces quelques 

page© qu#il lui coneocre ont été éerites avec une cer- 

taine condescendence*
Nous p&rvienarons a 1*analyse des traductions,
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cepenűunt il convimt d*en préoenter quelques unes 

afin й*юа aouli^jner le caractere aoovenfc eontradictoixe: 

3. Petőfi: Liberté. amour /Ls^"oadöag,Lzerel®m/
Henri Э* Talmore:

"Liberté! amour! Les premiers instincts 

Four шоп amour, $o donnerais ma vie!Pour la 

libcrté, шоп amour!”
Cm Richard:

"La Liberté !L*Amour! * on a 

A pour ees deux trésora palpité tour a tour 

Pour icon amour ,ie боппе et non sang

avec envie
>

N

et ш vie,
Et pour la Liberté je donne шоп amour!"

r

F*E# Adam:
"Amour et Liberté, eeula trésora que j*envie,
Enfant I Pour mon amour ,1® donnerais ma vie#

17Et pour la Liberté, ma vie et mon amour."
7almore traduit en prose - d’ailleurs ce n'est pas 

rare a l'époque - at il rdussit a reproduire presque 

las memde efí'ets de rythme que ceux de 1* original* 

Jacques Richard ot F.E. Adam traduisent en vers rirnés* 

Tous lea deux, pour se plier aux regies de la versifi­
cation, sent plus soucieux d’élégance que d’exactitude. 

Ce scuei d’élégance i>ait au áétrimént du contenu* 

Cependant, nous aborderons plus tárd le problem© de 

la traduction*

1
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Farmi les adaptations francai»«» 

dos oeuvre» de letöri au XXе eiécle, citon» en premier 

lieu celles da dean de íJonriefon et äe Paul Wégnier# 

paru-зе a41* occasion du eeoteneire du. poéta*
Souo le titre de "Petőfiana" le "Bibliographie Fron» 

£aiae de la Hongrie" nous apprend qua la centenaire 

du poétc hongrois célebre dana le Grand Aaphithéátre 

de la Sorbonne, le 26 Janvier 1923» a dormé naiesence 

a un grand nombre ő*articles de journaux et de revues#1 

On tonte de treduire loe noésíes de Petőfi en utili- 

eant une nouvelle method«* haul. Régníer, le co-traducteur 

ou 1© "complice" a»origin© hongroiee a dtabli des 

"textes de base" qui cherchaient a étre devantage du 

"mot a mot" qu*une interpret«lion perso. lelle* dean 

de Bonnefon qui ne páriáit que le franpais# a contri- 

bud a 1*adapt tion p£étendue artlatique de cos "texteв 

de base"* Cette method© d*adaptation et de traduction 

est encore en vigueur de noe jours*
Le recueil de ionnafon at de Kégnier contient trente- 

hűit poenea et des extraita du "Chevalier Jean"* 

les auteurs s’efi’orcent de lui dom*er un© large diffu­
sion* Díja au coure de la périocle précédente, H*ö*Valmore 

et Chassin e*étaiont efforcée de répan&re dans le public 

1*oeuvre de íetufi* in ce qui concern© les poéraee choieis 

Bonneí'on et Régnier, on constate que lour traduction 

conserve encore la marque de eelle de leurs prédéceeseurss

-

la note exotique у egt floninante# Les themes oui го ,>

I?
■*

-■

а даОВ> /\ §ж'SV* Э '
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déragent de ce choix de nooves sont révélnteurs de ее 

que les Frenfais roeherehent dans 1© poésie de Petőfi* 

lee images de le Grand« Fialna et de la puszta; 
le pe trio ti eme et la liberty* Par oontre, lea poea.es 

a»amour souffrent davantage d*une traduction frcnyaise, 

alors que lee p о ernes deeeriptife ou rhitoriques gardent 
souvent touts lour force# "ous justifisrons eette 

affirmation plus tard#
La poésie do Petőfi subit alors an trance une 

dclipse nssoz longue. Ce silence n*ast rompu qu’en 

1939, lorsque Georges Philippe Dhas fait parsatre son 

adaptation versifié da "Joan le Preux", 11 publie aussi 
une Transposition on vers franst vie, gur rotőf 1.Arany# dy# 

Dane ea preface» 11 donne la prioritő a Petőfi: "Petőfi 
est le plus grand lyrique hongrois# II est lyrique de 

tout son <ftre, de touts son аше; et, quoiqu’ayant 
éerit de merveilleuses oeuvres dona le gonre épiejuo, 
ss veritable signification et son influence sur son 

époque sort surtout duos a son lyrisrn# See chants 

populalrea, sea chansons a bélre, see pobisps d*amourf 
sec poomes p©triótiques et philosophiques parlent une 

nouvelle langue aussi bien au coeur qu»a 1*esprit#
L1influence de Petőfi sur son tempo et sur son temps 

ű venir est énortne# fos poemes ont paru en £Гопфа£е9 

en snglßic, en Italien, en danois, en norvégien, en 

suédois et en plusieurs lengues slaves. De cette 

nierc son oeuvre est sortie des étroitcs limites des
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frontiere© de son pu^s pour devenir le trésor com Jin 

de tout le mond® civilisé*
Kous övonß iei one interpretation romántique de

' ■>

1*oeuvre de Petőfi, ill© l*eet duns le sene ou les 

theroes /chants populairee, chansons a bőire, poen.es 

d’emour, poshes patriotIquee et philosophiques/ sont 
universale, sans étre attache ni a l1aspace ni au temps*

Le silence qui environnuit 1* oeuvre da л etoli semble 

•s*etre definitive me at eetompő* Jé^a, a ombre du 

Second empire, un certain uombre de poemee révclu- 

tioimaires ont été trad-its par de jeunes démocrates 

de 1860, Charles-Louis Chaasin öt Henri Desborőee 

Valmore* Jacques Gaucheron on est le continuateúr*
En 1951, 11 ее souvient de Sándor- Petőfi, а4 1*occasion 

de la fnte internationale из ia Jaunesses "Les ^eunes 

llongrois ont voulu apportéi* 1* ima^e de la démocratie 

populnire аадс fetes de Berlin* »-.aia moi, je ne pouvaie 

faire то im qm de voir ca ©их 1* ©sprit du poet© et 

du héros de 184W ^
Apres la Héaistanee, un fr«ü$aiő pent trés bien 

comprendre le шеаыаь© de .etőfi* i,* image da la république 

et de la démoeratie, 1*é tandc.rd du combat libára tear 

teintd de traits romántiques ©ont alors sensible® 

dsns la patria des revolutions* iBailXcure, Jacques 

Gauchai'on est le pro mié гфрос te- traducteur francaié 

qui coraprendra la double mission de Petőfi dans 

l’histoire de sa patrie, aussi bien que dans l'histoire

« 2

V
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de IV,/агоре, cella du poete, et celle du rővolution- 

nairc. 4aintenant, noua pouvons peut-ctre mieux 

conprendre la vocation de aucheron a l*€gard du 

poete hon:Tois et de ses "Poá&ies révolutionneáree"#
Cere cue il contient vraiment loe росшее révolutionnairee 

de Petőfi, éerits entre 1844 et 1849# Geucheron nous 

prásente Petőfi сошлю le guide, óul ne ее contente pas 

de dderire l*6tat révolt nt dos choses* II ne so content© 

pas da le déplarer* II mentre la vole, il s*afix-me 

centre In royauté, contre loo seigneurs et 11 esquiestt 
l»rvenir. la grande vertu de Gaucherőn, e*ect la fidéllté 

de se trsductim tant eur 1© plan du fond que la force.
C© qu*on pout lui reprocher e*eefc de n* avoir pas tcujours 

réussi a rendre la mueique du ver© de Petőfi, et qu*íl 
est bien souvent obligé de laisser to.nber le métre cu 

de le remplacer par an autre. II у est contraint par 

la nature de la langue et de la versification franfaiee.
Entra autre, Geucheron a reyu - pour la haute quaLité 

de ©es ad- ptation© des росте© de Petőfi - le diploae 

d'honneur décernd par le Pen Club Kongrois.
Neue sígnalons qu* И у a des anthologies de la poésie 

hougroise er, fran^ais, еостг.е celle dtablie por fiuillevic 

et colié qul est de László "ara. Getto Anthologie jusquHei 
la plus eo.'üpiete de la pol/4® her r-*.,.e о*
Editions du Seuil. ^

Petőfi у est repréoentá par treijse poésie©. farad los 

quelque quarante poetes qui ont participá a l'élubor&tion

4

aux
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de l*enthologie, ©eule Frnnpoie achot et 1 leger Richard 

connaiö3ent le hongrois* Le poete Lnazlő Lara éerit 

um conrnentaire important intitules "La traduction de la 

рос'sie hongroise et еез problémás"* A son uens, seals 

dee poetee peuvsnt tr duixe des poetes, et la eonnaiasance 

de Is langue d#ori ine, pour scuh&itable qu*eile sóit, 

n*eat pas Indispensable# C»est une affirmation qui est 

actuellement en vijueur dans la co-traduction*
Les Editions Corvina ppublient l^ititolo, :ie 

vándor Petőll* Les quelques ICC poeL.es c-a-aetéristiques 

sont adaptés par des poetes franpaia *aul unaulot, 

Guillevic, Michel ...anoll et Jean Fousaelct* ®
Ce recueil ne eontieat que des рошаев lyriquos du poete,
1*intention de l’dditeur étönt Oe presenter au lectour 

francai® le "poete magyar de 1'Ашиг et de Liberté"*
Dane une magistral© introduction de Jean Iious©elot 
le lectour pent conatater quo le poete hónkról© est de 

plus en plus roconnu# "Le nombre considerable de tra­
ductions de ^etőfi que 2* on a űonnées et continue de 

dormer dons la plupart des pays du »end* eat tout a 

fait significatif# la France, a eile usule, lui en a 

cousacré dix* G*est assez dire qu*eile a reconnu en lui 
un des plus prestigieux héraats de cette Liberté qui est 

1*article premier de ее devise#" ^
Poéeie et revolution - ce titre évogue la figure 

de Sándor Petőfi, dönt le cent cinquantieme annívorsaire 

de la na iá sáncé est coramémoré par la revue h 3Ws&sfm L*
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\
к cotta occasion, la réőaction de la ravuo, s*ad- 

roaaant aux pootes, uux écrivaina öt aux artistes 

hongroiö, a établi un nuaiáro special pour isire xsieis 

eonnaxtre Petőfi et la Hangrie d'aujourci’hui au public 

franpaie. Cette revue epécial© conwacrée á l*art de 

Petőfi, contient 1»article d'Auréiien Cauvageot 
Petőfi et lo langue hongroise célúi de Jacques Gaucheron 

sur l»Apotre et ceux d*autres poőtes*
Plusieurs publications parurent comae colié dönt 

le titre est LMrréconciliable Petőfi*. poete et ráVQ- 

lutionnaire. publiée sous la direction de Sándor Lulcácsy* 

A propos de cette édition Jean Kousselot fait psraitre 

un article dans Le 11 vre honproia* 11 oalue vivesaent 
les ouvrages récentö sur Petőfi, at il constate qu*on 

pourrait erőire que tout a été dit aur Petőfi, 11 n*en 

est rien*
C*est toujours a cette occasion que vit le jour le 

trés interessant ouvrage de Jéla Kopecsi,intitűié 

Eévolté ou révolutionnaire? Sándor Petőfi 182ЗА973«
Ce livre permet au lecteur franpaie de mieux connaitre 

le poete hongroia, dönt la vie et les oeuvres s*entre- 

la cent sens cease*
Apres vingt ans de travail, avoc l'aide constonto 

des poetes hongrois comae Lászlő Oeroblyés, Jacques 

Ceucheron publie son adaptation du poe&e narratif 

intitűié L»üaotre. ^
La tache que Jacques oaucueron - qui őst un des

/
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meilleure Connaisseurs do Petőfi - a assumé est one 

des plus diíficiles* lion seuXement parce qua la
ti»;.auction est en génén 1 one entreprise téméraire,

/
mais curt out parce qu* il a* est trourvé en face de la 

rodoutable questions eet-il possible de traduire un 

роете romántique ,-our un public francaié quí, s*il lit 

la poésie, n’aplue guere de gout pour cetté tradition 

littéraire ? ^
La question posée nous inlroduit ашс problemes 

théoriques de la traduction.
"Qu*est-ce que la traduction?" 

D’abcrd, nous allons suivre űe pres la notion de 

la traduction artistique соязше instrument indirect 

de la littérature mondiale et de l’hietoix* littéraire 

compares et puis, nous analysons las differentes 

théories de traduction.
"Ls traduStlon artistique est 

un miracle des plus tftftepas. tile dorme des роеmea
dönt le sujet reste inchangé, mais dönt le principe 

- c*est-a-<Iire la forme - est fait d*une moniere ab-
soluaent neuve, grace a 1*utilisation des mots d’une
lerngue étrangere, Lile tend a produire les aieiaes

,, 11effets que la langue originale,
Cette definition e3t due a Dezső Kosztolányi, artiste 

de la langue, éerivain et poete.
"La traduction - dit 3arhudarov - est la trans­

formation d*un ouvroge dt? langue sur 1« langage d*une
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autre qui en yardéra le contenu invariable,H Jarhudarov 

eat graűniairien, ja définition est oenforoie a cello de 

la preiaieVe, excepté queil en dlimine tout élément 
affectif, et de cette fopon, eile nous parait plus 

mdcanique bien que plus exacte,
Ces deux point de vue eont appuyds par Robert 

Escarpit. II parle de la traduction еоаше trahiaon 

crdatrice parce qu’elle place 1* oeuvre dans un Systeme 

de rdfdrences /еп 1*occurence linguistiqua/ pour 

lequel eile n’a pas été confue, crdatrice parce qu’elle 

donne urse nouvelle rdalitd a 1»oeuvre en lui fournis- 

sant la possibilitd d»un nouvel dchange littdraire 

avec un public plus vaste, parce qu’elle 1*enrich!t non 

simplement d'une ©urvie, mais d'une deuxieme existence," 

Ilous pouvons у ajouter que loute oeuvre traduite 

vit non seulement sa deuxieme existence, mais sa nou­
velle existence - d'ail1eure insdparable de 1»original - 

qui rdpond aux besoine artistiques et politiques d’une
T Оcon: unautd dtrangere,”

"La traduction - par Roger Cousinet - est le tra­
vail d’un spdcialiste, qui, a l’aide de son art, met a 

la disposition de lecteurs, en le transposant dans leur 

langue rantemelle, un ouvrage dcrit dans un langagt 
dtranger, qu»ile no pourraient pas lire sans son inter- 

mddiaire,'* ^
On poorrait énumérer saus fin les travaux voulant 

analyser et définir la traduction.Elle, dans toute sa
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complexity, ne paraxt pas réductible a 1*unité d'une 

definition scientifique entiorement justiciable de 

la linguistique*
La synthc^e des définitions déja citées peut- 

etre possible, si nous considérons la traduction 

comme un contact de langue, un fait de bilinguisme* 

11116 trahison linguistique, littéraire et artistique« 

Si nous parlons ici de traduction tout court, c*est 

le plus eouvent a la traduction ooétioue que nous 

pensons«
La problems posé par la traduction, comma nous 

l*avons déjá signalé, est d*antant plus grave que 

déjá a* propos de ce qu’il faut entendre par traduction 

lee avis sont partagés« Ce qui est vrai c*est que 

la traduction guide le lecteur dans le monde eréoteur«
£n France, la traduction joue un role moins im­

portant, d*une part, a cause de la rioheese incomparable 

de la littáratare fran^aise, et d*autre part, peut-etre, 

iä cause du xait que la traduction est et a été un peu 

sous-estimée en France« dependant nous analyserons les 

problemes théoriques do la traduction, pour mieux 

comprendre les travaux de ceux qui traduisent de Petőfi«
Selon Geor os Bounin« **ei l*on 

veut étudier le© Probleme© de la traduction, ©i l*on 

veut neme éerire une défenee et illustration de la tra­
duction, c*est toujours avec Joachim du Bellay qu*il faut 

discuter, c*est toujours lui, qu*il fa ut réfuter«" ^
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La néfenoe et Illustration de la 2$Ш£№-£Ш&§&Ш fait
des objections d’ordre vdritablcment thdorique contre 

la graduation. Gon grand argument* c*est qtte la traduc­
tion resté insuffleant©, asm en tant qu*écol© propre 

á former la liticrature frunpaise, parce qu’elle n* ea­
se igne pás les vraia aoyons du st.vle» de 1* éloauence 

et de la podsie; et qu'elle ne les enaeigne раз parce 

quc ees moyens ©ont intraduisibles*
Preequ’un siede plus tard Montesquieu ее sort de 

1*image mondtaire} a son avis Hla traduction sereit 

1*equivalent d*une monnaie d*or, mais en monnaie de 

billon*" /Lettrés persanes,XIIX*/
Pour íaioux illustrer lee arguments centre la traduction 

nous citons quelques lignes de* Genedetto Groce * critique 

it alien du XXG siede í "Je suie convainea* df.t-11, 

quo la poésie, rigoureusement porlant, no so traduit 

pas; ou, celui qui traduit avec la pretention go 

reaplacer 1*original, fait comma quolqu*un qui voudrait 

dormer a un amoureux uno autre femme en échange de colié 

qu’il aimci une femme Equivalent©, ou, l*un dans 

1*autre, semblabl©j mais I’amoureuat est amoureux de 

celle-ci justement, et non pa® de ses Equivalents*" ^

r ■

>

Too® les arguments contre la traduction se ré- 

sument en un seals elie n»est pas Iеoriginal* Male 

aujourd'hui, e’est anachronism© de raisonner sur et 

contre lea traductions* Traduire est devenu nécessaire, 

voir©, possible. En sort© qu*on peut dire que du Gellay
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eondamne la traduction, с c lent ifiquement pout* son temps, 
en vuc dee raisons propres a la sémentique, á la morpho­
logic , a" la phonétique, et a la stylistiquej cutrement 
dit, as condemnation de la traauction repose our la
linrui^ticue toute entiere. ueorges ...ounin nous dorme 

la refutation minutieuse des arguments théoriqucs 

contre la traduction# Par la refutation des arguments 

tirés de la eéaantique, il constate que "lee mots 

n*opposent pas a la traduction des barrieres méta- 

physiques, infranchissables a cause de la nature des 

clioses elle-mame# Ou bien lo mot propre, le mot qui 
fait image, la forme expresalve, offrent dans notre 

langu* une image oxactemont semblable, et nous tradu- 

irons mot a mot# Ou bien 1*image verbale étrangere eat 
différente de 1*image verbale francaié®, mais la fran- 

yaise correepondante existe, est expressive, et nous 

établissons la correspondence en traduisant# Ou bien 

1»image verbale dtrangere, аргоэ toutes recherches, 
apparait irrempla^able, ot поиз la francisons, surtout 

0*11 s’agit d*un texte ou nous voulone sauvegarder la 

saveur de langue étrangere#" ^

\

■-

Done, la sémantique n*oppose pas d*obstacles in- 

franchisaables a la traduction: la propriété, la vertu, 

1*expressivité de certains mots, - d*une minor!té de 

mots dans ohaque langue, - n*eat pas un obstacle in- 

surmontable a lour traduction#
2n second lieu hounin réfute des arguments tirés de
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1© : ©rphologie. L*auteur distingue des longues a ordre 

fixe ©t a ordre litre. Dien cue le frányáid so it dans 

les languea a ordre fixe, cn peut у modifier 1*ordre 

dee wots prétendument fixe. L* observation inverse est 

aussi facile a faire avoe les langues a ordre dit libre, 

ou la place des mote no peut jamais etre &rbitraire,mais 

obéít eile ausoi a des associations d*usage, a dee 

raisons verifiable^. II ddcoule do ce fait roconnu par 

tous les linguistes, que les constructions grainoaticalee 

propres a telle ou telle langue, et qui peuvent avoir 

une certaine valeur expressive. sont craduisibles.
A l’intárieur de la morphologie le problem© du cag de 

1*aspect so pose. En généről, c*est une forme verbale 

qui precise comment s*ost déroulée l*action formuláé 

par le verbs; tandie que la condugaison frangaiae 

est attentive au temps de Inaction, les langues qui 
notent 1*aspect do 1*action poasedsnt un mode pour 

distinguer l’action continue de l'action breve.
Le francaié peut toujours traduire 1*aspect d'une 

action, Men qu’il ne dlapoetpae de formes spéciales 

de conjttgaison qui répoadont a ce besoin. Par exempli: 
le darrtif en frányáig est expriaé d'abord par 1© géron- 

dif, ensuite per la locution verbale* étre en train 

de ♦ infinitif. Le frányáig passed© ausei le moyen de 

conjuguer des verbes inatsntanég.oul s’oopoaent aux 

duratifs, en tant qu* "aspects" de la meine action. C*est 
généralement le préfixe re qui rend cette nuance.
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le verbe alapié a une valour durative, et le verbe 

pronominal, un® valeur in:tantanát, le verb® ráfldchi 
peut exprimer "l’aspcct instantomé" de 1*action 

/il crie, il s’écrio, etc*/*
L’étape solvente est cella de la refutation des 

arguments tirás de la ohondtiaue.
Mounin établit unó coavenancs ©ntre los sens et les eons* 

HL© зепз total est lMlémoni determinant de la musique 

d’un texte s célon le sens, nous acloucissons ou aceentu- 

cns los explosives, nous donnons du relief aux 

sifflantcs ou nous las alourdissons, nous utilisono 

ou bion nous dcartone les гоasounces accesooires de la 

phonétique en vug de 1*expression quo nous charchons 

dans la lecture du text®*" ***"
La dorniere dtape represent© la refutation des 

arguments tirés ae la otvliatiouc* "Si tout cq qui 
fait lo style est iatraduieible - oelon du dellay • 

pourquoi tant de aupercherís líttéraires ont pu 

réussir"? - pose la question Mounin. Il affirm® que 

dans la traduction d*un style, c*est la traduction des 

images qui cause des difiicultde majeures*
MCe sent los \*rais images, breves, subtiles, allusives, 

imprévuos, nourries de cor-roapondancas et d*acceptions 

qui n© se retrouvent pas facilement d*une langue a 

1*autre. Le génié d»un poete et le géni© d’uno 

langue se aonf rencontrés dana des langues différonteaj 
et cetté rencontre prouvt une foia de plus que 1*image

чг
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eat traduisible* Les effet© les plus subtile et les 

allusions les plus difficilemeafc saieiesablee d*un 

style offrent prosque tou.iours une traduction*
Le style est traduisible aussi*

Si la traduction est possible t comment tra-

n 13

duire?
Tout le monde eat d*accord on paroles au,iourd*hui pour 

condaimer la traduction sot a -sot* Ы pour du mot a 

mot a fait mitre 1*execs opposé: la törreur du mot a
met, 1* fry oertracuotion:surfоis le traducteur insutisfait 

recourt, entre plueieurs expressions frunpaisea, a 

celles clont la forme fraupaise est la plus éloígnée 

du tour a traduire*
CJ’est contr© les "belles inf ideles" /traductions 

f&mcusas du XVIIIе siede/ que Leconte de Lisle inau- 

gurait un nouveau mot a mot avec la traduction de 

l1IIjade et dönt voici 1*Avertieseaeati "Le temps des 

traductions infidelee est passé* II se fait un retour 

manifests vers 1*exactitude du sens et la littéralité** ^
Llounin constate avec Justesse que Meette révolution 

n*est pás uns révolution do pure ©sthétique, - eile a 

dee causes socialesi a lobommá éternél d’une société 

tliéologiquo at monarchique a succédé l’tcma hietorique 

d*ime société bourgeoise."
filounin considore deux types de traduction*

La premiere .grande cl&sae réalise 1»ambition des 

"belles infidelee" sans l’infidélité, e’est-a-dire,

/

/
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trsduire de telle sorté quo le texte, littéraloment 

froneiáé, sans une átrangeté de longue, ait toujours 

l’air d*avoir été dircctcmsnt pensd puis rédigé 

en francia«
La douxieae írandó classe est celle du mot a mot

de fajion que le Icctaur, ligne apres ligne, cit tou-
joure l*air de lire le texte dans les formes originales
de 1© langue étrcngera, de fefon que le lectcur n’oublie
jciLcie un ceul instant qu'il est en train de lire en
fran^aiß tel texte qui a d*abord été peneé puis écrit

20dans telle ou telle langue étrangere#
La premiere clas.se principal© prdsente on obstacle

ineurrrton table; celui des noma de personnes ct de gé~
ogmphle. L'ounin no touche pas le probiere des "note
chantants”« A la traduction "transparente" do la
premiere classe mounin oppose la traduction colorée«
Ce dernier est fepr-isenté par la traduction de Poe
par rnallarmé« Le treducteur a régié les phrases
francai see sur la syntaxe anglaiee, c’est-a-dire,
l'adverbe précede le vorbe«

Lvec la those que iounin a soutenue sur
Leo oroblemea thdorxoueo de la traduction. 1*auteur tfroue.
sciontifiquement lea postulate de son oeuvre analyade

21ant(5rieurement«
La mdthode suivis est un© sdrie d*analyses et 

'q syntheses qui relevent spdeifiquement de la science 

linguistique appliqué« Kounln réusait a démontrer que
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visions du monde et langes ne sont pea immobiles#
Ls traduction - contact entro deux langues - n’est pas 

une situation linguistique immobile, non plus# Le tra- 

ducteur devrait cormaitre tout un cnamp sémantique, 
ce qui ne pout étre toutiours possible# Comae il exiate 

une dialectique des relations entre langue et monde, 
il exiete une dialectique des relations entre langue 

et langue#
Finalooent, -ounin établit une aouvelle théorie 

sámántique pour prouver - non sans restrictions - 

la possibilité de la traduction#
Nous pouvons Gdmattre*

1# Qua 1»experience pereonnelle est incommunicable 

dans eon unicité#
2. Cue, en théorie, lee unités de base-phonemes, 

monemes, traits de syntaxe,- de deux langues 

ne sont pae toujoure commensurables.
5# S-iais que, par référence aux situations psrtagées 

par le locuteur et l’auditeur ou por 1*auteur et
22le traducteur, la corn:unication reste possible#

Il s,agit done - chez Lounin - de őéfinir en quoi 
eonsiste l’obötaclü, opération a la Lois d*analyse 

/de quoi est iáit tel ou tel obstacle/ et do synthese 

/quel est l*élément que ces obstacles ont en cornuun/#
La traduction a toujours occupé 

uno position-clé dans la civilisation hongroise#
Nous avons vu qu*en France la traduction a été un peu

' )

*

-

. t
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souseatimé, tandie que cbce поиз eile est considérée 

совпав ап аааеаи а lu rution*
л os plus grands рое tee - Vörösmarty, latőfi,

Arany, Babits, JUTóth, A#József, Kosztolányi, Szabó 

Lőrinc, Radnóti, Illyés,etc# - sont on merne ieuipa 

d*excellenta traducteurs# C’eat-a-dire, la qualité 

de leurs traductions doit-étro étudiée comm# un élément 
constxtutif de la littérature nationals#

Dans les annéee 1840, la littérature uevenaai 
florissante, Vörösmarty, Petőfi et Albany s’associent 
pour tracluire le tháátre complot do Shakespeare, mais 

la lutts pour l’indépendanoe do 1348 avec sea coasé- 

quencos mit un tern* a lours orojets*
Au ХЯе siede, a’eat la gánération ir.ontante, 

dönt la revue porté le nőm aigaifieatif ....vuaut L*Occident, 
qui cherche a rendre populaire eutre nutzes les 

eymbolistes# Les grasps poetes-tradacteurs d*Occident 
repi’ésentont chez nous 1,аяэ d*or de la traduction#
Leur méthodo impressionnist о semblo-t-étre de nos 

jours dőpasaée#
3ien que la Hongrie ait donné lieu aux Congros 

de la ?édération Internationale des ir&ducteurs /1962 et 

I960/, la thécrie généralc do la traduction nous 

manque encore# A part le livre d© .".lie ősabé /La traduc­
tion, Gondolat, 1968#/, le recueil d*étude© /ШДМ2, Olasz 

Тапг zék,1973*/ nous n’avons pas encore 1*oeuvre 

pareille aux ^robleuius tUsoriauoa de la uiwuction

%
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C.o I ounin* les initiatives récentes de ia Revue
23"nagyvilág" et les sut la traduction.

essaient de créer en iíongrie une théorie de la tra­
duction* II rette a codifier lea métiioaes /objectives 

et subjectÍves/ de la traduction*
Chez dános Arany ládául de la traduction 

repose sur 1* unité fidele öu fond et de la forme*
Les traductions hongroises de nos jours auivant le 

nane précapte; la vérité d * Arany est devenu la vértté 

premiere des traducteure hongroisi
"La pratique démont re: C,eat en généről en 

essayant de reeréer la forme originale que les auteurs 

de traduction® artietiquee peuvent rendre avce le plus 

de fidélité le contenu des oeuvres* -.ais, le préceptc 

de la fidélité a la forme ne peut étre normstif qu*a
l’intérieur de Unites rationaellca* jouant le role 

« 24d’un cadre*
La confession d*un grand nombre de poetes nous 

confirms dens not re opinion qu* il faut teiiir la naissance 

da la forme pour antériedre a 1*organisation des idáea*
C*est pour cette raison que la fidélité e 1® forma nous 

porait étre 1*exigence indispensable de la valour d*uoe
traduction poétique# Célon Субгяу Rába /1*auteur dos 

"Belles iní’idelee”, Budapest, 1969*/ nous sournee 

accoutmiée a relever une contradiction irré conciliebl* 

entre la fidélité aux idées et la fidélité a la forme* 

Rába mffirme qu’il rJ exists pas ue fidélité mu^Tmati^
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iőéoet le traducteur d*un poeme doit employer 

au raoins le merne rythme et la тэта disposition des 

rimes pour suggé.rer uns {vocation ^emblable a cello 

du texte original,
Quant a la íidélité du fond et de la forme 

С;;5гя^ ffiaúg distingue la farme eri-ld surft /la rime, 

le ryt&ae/ et la forme íaióri^ ^ э /uccáldi*ationf 

ralentisaement, “piano** üt ’'forts”, proportions au 

texte/ la "reap irat ion” poétique et le rytiua© physio- 

logique special du texte, dot ensemble donna la 

tonalifé de chaque poete, Le traductour doit "sauvegarder" 

cette tonal itá pour le code eémautique ét ranger, pour 

la sphere d’une antra syntax©# La pratique hongroise 

de la traduction proféra it la forme extérieure a la 

forme intéri eure.

am*

f

v

Quels oont loo problemes parti- 

cullers do la traduction du hongrois en franpaie? 

Lorsqu*il s*agit de trauuire un росте de Petőfi du 

horgrois en francaié, on se heurte dos l*abord a 

une difficulty t "1*expression podtique fans la littd- 

rature franpaise s*eet netteiuent éloignée du typo d© 

poemes caractérietiques du Xii* siede qui est le 

propre de Petőfi; d*autre part, Petőfi fait parti© 

des poetes qui sont los plus difficiles a traduiroi 
ea franchise direct©, sa simplicity naturelle se

*■

transformeat en général dans la traduction en un 

* 25 tprosaism© grie.
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L’Acadéiuie dee Cciences dö Hongrie et le Centre
Kationul Franpaia de la recherche ácientifiqu© eont
on train de rédiger une grammaire "contrastive”
hon roise-franpaise. La presence es traducteure dane

се travail pourroit eboutir a une nouvelle íaétUoae
plus heureuce de traduction.

Les pro bl eme 8 poads par la traduction du hongrois
en fronte is - et vice versa - eont шшЪгешс* bous on
ei jnalons quelrues-uns: la difference de 1*origine des
deux langues, au niveau de la aémantique, de la morpho-
logie, de la phonétique et de la stylistique*

On oe heurte a dec obstacles шjours si l’on
veut traduire lea . cm. tonses hongroises# La valour
affective d*un mot hongrois n*a pus la mim nuance
qu’en franyuis. La majority des adverbes hongrois
/par exemplei is, csak, már, még, stb./ ne so traduit pas

en frsnpais. Cette nuance eat rendue par lee aspects
verbaux du frangis. L*effet des oréyerbea hongroic
peut élre diffieilerneut rendu en fran^ais. La compa-
raison minutieuse des deux lunguee devrait résulter

«
une mdthode géné rale de la traduction.

Alors, comment traduire? L*opinion des poetee- 

traducteuro contemporains c*est qu'il faut étre plus 

eoucieux de la forme Intd^ieure du poeme original, 

et en name tenpa - bien entendu e l’intérieur de li- 

mites rationnellee - l*iddal de la traduction con&is- 

terait a reiléter le plus £idelement possible 1*original,
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tent du point de vue du contenu quo de colui de 

form©*
L*opinion de 3©uvag«ot est diíférente des précé- 

dento; "traduire un poeme du franpais en hongrois n*est 

moins malaisé que de tmöuire un poeme hongrois en 

ТГ ‘Щ&is, mais l*Gntreprise entmine moins de conse­
quences fácheuses. Ue peut es saver de tr-adulre un 

роете hongrois en franca is qu’un Francaié qui a pu 

1»aborder dans le texte original* II f&ut qu*il ait 

три directemont, personneliement le "choc"* Sana 

cette expérience on ne saisira rien*" 26
Gauvageot condaane ©U3si la procedure de la 

со-treauctions "Le mise en forme par 1*intérmédiaire 

d*un collabcrateur de bonne volonté qui vous naehe 

un mot a mot et vous l*explique a grand renfort de 

comment a ire plus ou moins oiseux n*est qu* un exox'cice 

matériái qui n*a rien a faire avec la création ou
la recréation poétique*!*idé&l serait d’avoir affaire

27a un poete frányáin ir.it ié au hongrois*"
Quelle traduction pouvone-nous considerer соште 

fidcle* Doit-on conservcr ja rime comme le fait 

la tradition poétique hongroise, au nőm de la fidélité 

totale de ehaque élément de forme extérieure et inté- 

rieure, ou bien doit-on la supprimer et traduire 

en vers blencs, suivant le précepte franyais*
Quelle convention adopter? fii l’une, ni 1*autre* 

3©lon Ghaulot, si la muaiqua appartient a la substance

ч

i
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du verb, il serait alors impossible de négliger la rime# 

Brei*! il n*y a pas de recettes, c*est toujours la poésie 

on question qui determine le travail du traducteur# 

in general, la pratique de la traduction i'runpaise 

de Petőfi met V accent sur 1*adaptation plutot que sur 

1*interpretation fidel a du contenu et ourtout de la 

forme* w.alheureueement* les trtciucteura de Petőfi - 

dans la majority des cas - ee contentent ce trsriscrira 

le fond de 1*oeuvre# La justification de ce procédé 

traditiomiel est la suivante: "Les traducteure des 

рое tos condamnenet les traductions riniées* £n eífet, 

la nécesaité de la rime, аапз qu’elle puisse servir 

a 1*expression poétique, coatribua a order un écran 

supplémentaire autre 1*oeuvre et le traduetsure*
Sfil ne vaut pas a*eloigner de 1*original, il est

obligé de se aatlofaire ue rimea et d* efí'ets vulgairta,
и 23il n’écrit alors quo des роешва saédiocres#

Pour conclure: la forme et lo fond sont souvent 
si intiméiként lies, juaqu*a s’angendrer mutual lement, 
que le tranafert d’une lan^ue dans une autre ne saurait 

o'accomplir sans sacrifices: il f&ut iouvoyer alors 

entre 1*exactitude du sene et 1*exigence prosodique 

/alternance des rimes masculines ot feminines, hiatus, 

élioion des e muets, etc#/# "lei moina que partout 

- dit Guillevic ~ il ne faut pae ö^incliner devant la 

eonventioni lo résultat *2ul compto: donner ^n équi- 

valent de 1*original#" ^
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II Laut étre poete pour troduire un poemej 
ce principe appuyé par L#Dobosay, L,Gara, öuillevic,
G*í ounin, fauvageot, Gy#Somlyó,etc* II de it étre 

appliqué a la poősie de Petőfi aussi* Certes, il est 
préfórable que le traducteur pratique la langue de 

1*original, mais on peut, "p&r symbicse du traducteur 

avec un amateur de poésie connaissant les ueux l&i^uas, 

obte-nir un traűucteur en d*: ux personnes, _st-il besoin 

de souligner combién la co-traduction uinsi comprise 

et pratiquée, est diíTérente de ce qu’on appelle 

courament ^adaptation? L*adaptateur travaille seul, 

©arm control©, sans '’complice”: il se homo, en somme, 
a nettre en meilleure forme une version littérale#
Le résultat peut, pnrfois, őfcre excellent: la máthode 

páráit nóanmoins critiquable."
Le fait est, qu’en la matiere, la pratique 

semble plus éolairente que la théorie*

У

\
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Nous allons essayer d*analyser 

les traductions de "Jean le Preux". Pour protester 

contre les injustices, Petőfi choisit en 1844 la forme 

du роете épique populaire, celle du conte, non pas 

le conte romantique d*un Novalis ou d*un Nerval, mais 

le conte populaire ou le berber hongrois triomphe du 

Mal et de la Mort et retrouve sa bien-aimée.
Divers honuues de lettre fi\ui$öia /malheureusement 

non pas un Baudelaire ou un Verlaine/ Sympathisant 
avec le peuple hongrois et avec sa lutte révolutionnaire 

- ont étudié le hongrois par amour de "Jean le Preux". 
Cette tentative qui tient de la curiosité devient tout 

de suite comprehensible, si nous у ráfiéchissons: les 

Frm^ais /qui ne sont pas du tout privés d’émotions 

et de tempérement/ ont été ravis par le charme naif 

du conte populaire. Ce pays lointain, exotique a 

excité la fantaisie des traducteurs*
C*est ici qu»apparaissent pour la premiere fois 

des personnages de contes de fées, sous le déguisement 
de paysans hongrois. C’est aussi la premiere épopée 

ácrite en langage populaire. La lutte d*un file du 

peuple peut éveiller la curiosité, merne en France.
Sándor Petőfi eréé une transposition de la ráállté 

sur le plan de la fiction, II "transpose" ses désirs 

et ainsi les coupables peuvent-ils dans un tel monde 

recevoir un juste chat imént et coi dans les contes

de fées les forces du mal se trouveront a 1*issue de
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l'sventure totaleiaent anéunties. Ce conte de fée est 
un theme eher a la littérature populaire, at son aspect 
syrabolique tout en étant accessible a la grande majo­

ri té n*en réjouit pás moins les aspirations essentielles 

du peuple, le désir de liberté, de justice et quete 

du bonheur.
Les lei-motifs des contes populaires appartiennent 

a la littérature universelle. Selon Guy lurbet-Delof 

le theme de 1*enfant trouvé est un des poncifs de la 

littérature romanesque de l»époque* II en arrive a la 

conclusion cue le theme utilisé par Petőfi n*est pás 

d»origine hongroise, mais d»origine étrangere. ^
Cela, en apparenee, contredit 1*affirmation 

antérieure que "les contes populaires appartiennent 
a la littérature universelle". Guy Turbet-Delof a 

raison en ce sens que 1*enfant trouvé est l’un des 

prineipaux themes littéraires du romantisme franpais.
Nous pouvons у ajouter que vers la fin de l*ere des 

réformes éclate en Hongrie un véritable engouement 
pour la culture franjsaise. Petőfi admire passionnément 
la Б'гапсе parce qu’elle est la terre des revolutionss 
"Mm priere du matin et du soir, écrit-il, mon pain 

quotidian est l*histoire des revolutions franyaisew, 
cet évangile est le verbe du second rédempteur de 

l’humanité: la liberté." 11 étsit un admiratöur de 

Shakespeare et de Séranger, dönt il traduisit merne 

des oeuvres, il avait lu Heine, Shelley, 3urns, nugo,

>
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Dumas, etc* II a établi le culte de Victor Hugo en 

Hongrle* En France, a cette époque, La^aetine pro- 

nonce dea discours fervents en faveur des enfants 

trouvés# Cette lutte en faveur de l'enfance défavorisée, 

est un thome eher aux intellectaels de 1*époque, et cela 

dans toute 1*Europe* hous en trouvons un écho dans 

1*oeuvre de George Gand} p&rtfcculierement dans Francois 

le Chamoi« Selon Üuy lurbet-Delof il n*est pas exclu 

que 1*adaptation de Sáüdor Petőfi sóit l*aboutissement 

d’un theme littéraire «ontemporain qu*on peut consi- 

dérer comme fran$ais* L*utilisation qui en est falte 

par Petőfi est cependant trés intéressante* d*un© part, 

parce qu’il aborde le probleme exclusivement sous 

l*angle psychologique et sociologiquej la conclusion 

est caractérisée par la totale nouveauté d*un opti­
mistáé souriant, et cela va a l’encontre du romántisme 

noir que aes prédéeesseurs pratiquaient a des fins 

mélodramutiques* D*autre part, e’est uvec une rare 

maitrise qu*il redonne vie a un theme littéraire 

universe!» Jean le х-reux /ou "Jeannot" le Champi/ 
est l’orphelin de la nation et du peuple* Petőfi peut 
en cela, étre considéré comme un devancier de George 

Sand* La célebre romanciere publie "Francis le Champi" 

trois ans apres la parution de "Jean le Preux", a la 

veille merne de la révolution de février.

t

é

\

Nőtte avons mentionné plus haut que les traduc-
I

tions allemandes de Petőfi páráiként déja a partir

I
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de 1845» C*est en 1850 quo Kertbeoy publie son adap­
tation allemande de "dean le Preux", intitulée "X>er 
Held Jancsi", -eme s*il ne rend pás fidelement 1*esprit 

populiste et national de 1*original, il © introduit 

dana la littérature mondiale le conte épique de Petőfi, 

et en premier lieu en ángleterre, puis en France, ou
il a au éveiller 1»attention des lettrés pour се 

*
petit conte.

Gaint-Iiené í©illandier est le premier 

hőmmé de lettre fron^ais qui rend honneur au poeme 

épique populaire de Petőfi; "Le Héros Jean est une 

des Chansons ele gaates ou éclatent naivement, comm© 

chsz nos vieux trouveres, et toutofois avec un sen­
timent trés moderns, lee désirs secrets de 1*inspi­
ration hon^roise. « 2

Depuis 1877 jusqu*© nos jours, il existe 

quatre traductions francaises sur "Jean le Preux",
Il va sans dire que certains poetes se pretent mieux 

e la traductions quo d’autres, au nombre desquels 

figure sans contests Petőfi, La clarté et la sirnpli- 

cité naturelle de son style, son aisance, rendues 

dans une autre langu®, devxennent, en ef-et,facilement 

prosaiques, souvent mene banales,
C*est un point de vue généralement ré- 

pandu que la langue francaise et la langue poétique, 

épurées par Malherbe, Васine et Victor Hugo, causent 

des difficultés plus grandes pour le traducteurs,
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sióra au© la langu© hon. reise est admirabla»ent apt® 

ашг transpositions les plus diverses de la métriqu© 

ёЬтг:п,írere* La plupart des tragedies claesiquca et 

les grands drams frányái8 préaentent cependant de 

Helles difficultyв lor&qu© l*on tente une traduction 

en hon role* Las conflits psychologiquts at politiqu.es 

cui у sorit développés ш eont qu9une Manifestation de 

Probleme© soeioox-politiquea qua la Hangrla n*a pa© 

corrnu#
m 1877» August© Dozm ouvre la ©érié

de traduction de dean le Preux# ^
II est le premier traducteur frányái* qui n’a pás 

tra v-illé ovee l'alde d*une langtte íntormédiaire, 11 a 

apprie le honrrois par amour de Petőfi# Pourquoi 
traduit-il "Jean le Preuat*? C’est du assentiellcaent 

&ш motifs romantikuses le poete ©at mórt a l’ége de 

vingt-six ans sur le champ de bataille* et "cett© 

oeuvre aimabl© et spirituelle avaít encore un droit 

tout partiéulier a étre préetntéa au public frányáig, 

a cause de la eyiapathio pour les Hangról« dönt eile 

porté l’omprsinte# La г ranсe eat un pays délicieux, 

un vrai paradia, un petit Ghanaan# L*union ayapathiqus 

sui* le champ de bat&ille de deux nations généreuse®, 
et la vagu© réniiniscence d*une rési stance a 1* Islam, 

qui a raenaeé la civilisation ©n Occident comme en 

Orient, voila tout c© qu*il faut retenir de la roma» 

nesque chevauchét de sire Jean et des hussarda#" *
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Le consul Dozon introduit son Chevalier Jean sn espé- 

rant que le conto éerit en vers, peut-étre trouvera 

quelque grace sous son veteken! de prose# Goethe 

dans son "Dichtung und «»ahrheit" approuve les tra­
ductions en prose# Dozon lui-meme - comma see contem- 

porains - traduit les poemes de Petőfi comma "«Jean 

le Preux" en prose# lisons done ce que Dozon dit de 

János vitézi "Le Chevalier Jean" n’est ni une simple 

imitation ni une paródia de ces contes qui, ayant 
cours en Hongrie comne partout ©illeurs, avaient bércé 

l’enfance du poete; e*en est plutot un résumé qui 
offre dans son cadre la plupart des éléments sociaux 

ec des сгоуапсез chores au peuplss bergers evec leur 

pesante "chouba" ou pelisse de peau de mouton buriolée, 

brigands, huseards, cette espece de persormification 

de la race magyaré, royaume des fées, sabbats de 

sorcierea, tout est rassemblé dans ce tableau exécuté 

evec autant de naiveté que de verve, et qui, pour 

l’étranger, a 1* in téret d*une peinture prise sur- le vif 

de la Hongrie#"
En effet, cette peinture de la Hongrie, qui 

d*ailleurs ne manque pas de couleur locale exotique* 

mériterait d*étre mieux connue en France ot a l’étranger 

en général# Comae le folklore jouit de la favour du 

public fran9ais, il ne sereit peut-étre pas impossible 

de faire connaitre cette poésie épique éminemment 
hongroise /au moins sa forme d*opérette de Pongrác
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Kacsőh/ a un public vaste st varié et non seulexaont 
a 1*élite intellectuelle. Le Chevalier Jean est traduit 

directement et uniquement sur 1* original magyar#
Gon desoein est louable. Cs qui manque a s& traduction 

c'eet la symbiose magique du 3tyle poótique de la rime 

et de l*esprit# en un mot: la podsie elle-meme* Cette 

"eymbioae aagique" de différents élémente cesse 

d* exister, au moment ou la traduction decompose néces- 

ea ire me nt ca qui est par essence donné comme une tota­
lity* Dans cette traduction 1*accent est mis eur 

Inaction} a certains endroite delate la valeur idéolo- 

gique et morale de 1*oeuvre originale. Nous verrons 

quelques vers dans sa traduction de ce magnifique 

poeme un peu plus loin et nous essaierons de les 

comparer aux vers traduite par d’autres adaptateurs 

fron^ais#
Celui qui a poursuivi ce travail de pionnier, 

flit P.S*Gauthier, le vice-consul de France a Budapest#
En 189&» Gauthier - avec "Toldi" d*Arany - fait poraitre 

sa traduction Jean le Géroa# Gauthier publi.a en 1888 

une traduction en vers do quelques unee dee poésies 

de Puskin, ce qui lui a permis de r-ecevoir des feli­

citations vensnt des diverses villas d*Europe* £tant 
ainsi encouragé, Gauthier в décidé a faire connaitre 

en France les grands poetes Arany et Petőfi, "ees deux 

gloires de la littérature hongroise"# En ce qui concern©

/

lee Editions de Jean le Preux, ь notre connaissance,
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c'est uniquement l”oeuvre de Gauthier qui a été publiée 

pour une seconds lois en 1920 a Budapest* avec une 

illustration d*Almos Jaschik. Lisons la confession de 

1*auteur* ear la naissance de sa traduction "Jean le 

héros": "Possédant trop imparfai tement la belle langue 

magyaré, j’ai été puissamment aidé dans mon travail 
par M.André Tinsyre, éleve chancelier du Consulat gé­
né ral de France en Hongrie, qui, connaiasant a fond 

le hongrois, a bien voulu me donrxer la treduction 

littérale de János Vitéz, ce merveilleux conte fan-
5tastique et populaire de Petőfi."

Le mérite incontestable de cette traduction est 

qu’elle garde la structure strophique úu quatrain 

rimé original* i'outefois, au lieu des rimes plates de 

1*original il utilise des rimes croisées; la construc­
tion rimée du quatrain serai a b a b.

Suívant la théorie de Gándcr Lekhardt, il est 

difficile, voire, impossible de traduire Petőfi en 

franpais. Cette conception s*attache a ceile de Goethe 

et de Dozon. A leur sens, en général, on ne peut 
traduire une langue étrangare /an 1*occurence en fran- 

9ais/ qu*en prose, parce quo le rythme du vers 

fron9ais d*une veine differe du rythme hongrois.
Ce rythme different est inconciliable avec le style 

simple et naif de Petőfi. Ce n*est pas peut-étre par 

hasard que uckhardt donne une critique passablement 
eéveres "Gauthier suit la convention de ceux qui n’ont

/
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• бjamais eu le pensée de réallser des effets srtistiques.

Malgré la traduction veraifiée* cette tentative 

n»a pás eu űu eucees, car l*alexandrin francaié 

raffiné visant a reorder le texte artistique de 1*oeuvre 

originale ne peut pás rendre 1*ambiance du badinage 

familial et 1*atmosphere spdcifiquement hongroiee. 

Gauthier se charge de dormer plusleurs details pour 

faire ccnnaitre le poete hongroia aa public francaié« 

Gauthier compare Petőfi a Bouget de Lisle: "^uand 

la Hongrie s'agita pour conquérir sa liberté, Petőfi 

a*associa de tout son coeur au mouvement patriotique 

qui aoulevait le pays et il fut le Bouget de Lisle 

de sa patrie. II produisait d*adairables chants de
guerre et 1»Hymne ”Debout Hongrois" qui devint la

7Marseillaise des Magyars.” 1 \

Bn 19*57* Georges Philippe Bhae 

publie son adaptation versifiée Jean le i-reux d'apres 

la traduction de Gauthier.
L'&daptation est introdulte par la preface de János 

íiankiss /qui fut a 1‘époque proxesseur a 1» université 

de Debrecen/. II attire 1*attention du lecteur sur 

l»admiration que Petőfi a voué a le Prance. Hankiss 

rend hommage au grand poete hongrois quí est ”1»in­

carnation de 1* átemeli© jemesse % qui © réussi a 

opérer le miracle de la fusion en une vraie oeuvre 

d*art de la poésie populaire et de la "haute littára- 

ture" et qui máriterait de la part des Franeaia

8
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un accueil aussi cordial que revolt uean le xreux du
9vieux roi de France.”

Cette adaptation de Dhas, - aelon la critique 

de Sándor Eckhardt - a coté de la traduction "honnete" 

de Gauthier, n*est qu*une compilation mddiocre. Cette 

critique est soulignée par „rontin. Dans sa 

eile constate que "Dhas prend beaucoup de libertás 

avec le texte} son adaptation en vers rimés ©st davan- 

tage one variation mievre sur János Vitéz qu’ime 

traduction”• ^

itrise

Dhas témoign© du respect envers le metre de 

1*original, celui du quatrain rímé et du tetrametre.
A notre sens, bien qu© 1*adaptation de Dhas présente 

des solution© souvent intéressantes, eile ne s*en 

éloigne pas moins fortéméit de 1*original, kalgré 

1*effort de l*adaptatöur,son ”Jean le Preux” n’est 

qu’une "belle infidele”. Nous remarquerons plus tard 

que toutes ces traductions offrent des contrsates 

assez surprenants.
Apres "Jean le Preux" de G.P.Dhas aurvient 

le "Jean le Preux”, dans une traduction de Guy Turbet 
Delof. Gon travail, le plus proehe de nous dans le 

temps, est lo meilleure traduction de ”Jean le Preux”. 
Le tradueteur a appris le hongrois afin de traduire 

Jean le Preux le plus fidelement possible. Pendant 
dix ans de ©éjour en ilongrie, il a donné corps a 

son projet: il avait réussi a apprendre notre langue
■
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perfaitement. II fut directeur de V Institut Francis 

de Budapest.
Le tiers du volume est consacré a la traduc­

tion du роете épique présentó on alexandrine non rimés. 

Le reste renferme un vaste commentaire sur les sources 

de 1*oeuvre. Bans sor étude le coumentateur explique 

pourquoi il a choisi cette forme poétique: d#une part, 

il a peur de la tentation dangeureuso des rimes, 

a*autre part, il peut se référer a un example frsnyais, 

célúi de la traduction do "l’Odyssée" de Victor 3érard 

qui évite le prosaisme et l’infidélité, conséquence 

fréquente de 1*utilisation des rimes.
Cette affirmation est discutable. A 1*utili­

sation des alexandrins non riraés il vaut rnieux opposer 

la "trahison créatrice", с’езЬ-а-кИге, la préservation 

de l*atmosphere, des nuances et du ton de 1*oeuvre.
Il nous est impossible de nous iraaginer Jean le Preux 

privé de sea rythmes populaires.
Gelon László Doboauy, la référence de iurbet 

Delof a l,',Odyssée” de Victor dérard n*est pas convain- 

cante. Le spécialiste hongrois de la littérature 

frányáise affirms que la versification frányáise 

ne connait pas I* hexametro et merne la métrique 

classique, par exemple une traduction <3*Homere, 

ne suit pas non plus le metre de 1*original. Par 

contre, l»alexandrin de rimes plates est bien fréquent.

/

I

Tou.iours est-il que Delof a du développer cette solution

*
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en raison des échees de ses prédéeeaseura, üialgré nos 

réserves, nous pouvons affirmer que la traduction 

de Guy Turbet-Jelof est un travail sérieux. Gon 

Jean le Preux est aucun, doute le plus frais et 

le plus réussi.
Par la presentation des quatre dean le Preux 

nous aimerions mieux analyser l'effet des traductions 

et justifier la validité de nc* remarques antérieures, 

la strophe initiale - citée bien souvent par 

les enfants ainsi que par les adultes - nous oufre 

une possibilité de eomparaison intéresaante, 

"L’histoire elle-nieme ne débute pas toilement sur 

le mode d*un conte populaire, mais plutot comme 

une anecdote réaliste," ^
La question est de savoir si les traducteurs 

ont eu 1*intuition de 1*image initiale, du paysage 

concret et s*ils ont réussi a sentir le langage 

rustique et populaire du poete,
"Uh soleil d*été darde du haut du ciel ses rayons 

brulants sur un berger,"
Dozon ne suit pas parfaitemen£fc^e Poems 

de Petőfi, Prenons comine exemple le premier verbe de
la phrase: darcer, Petőfi peut parfaitement utiliser 

un complément de maniere "tüzesen" /a peu presiavec 

feu, fougueusement/, le traducteur f'ranpais ne peut 
qu*employer une périphraee a l’aide d*un verbe

v

\

/

\synonyme.
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Leg trois autres traducteurs remplacent aussi 
la structure adverbiale originale par une tournure 

purement verbale* Dhas et Delof emploient aussi 
le verbe "Carder" pour pouvoir repréaenter le rayon 

du aoleil d*été* Gauthier trouve mieux le verbe 

"envoyer"• La traduction de Dhas est la démonstration 

bien réussite du ton populeire * merne si eile n*est 

pas privde d*un certain intellectualisme fr ncisant:
"Sur le jeune berger le soleil embrasé 

Fait darder sea rayons, souriant, amusé*"
La valeur principale des premiers vers de Delof 

réside dans leur simplicité; ce n*est pas l*absence 

de rimes qui éveille le sentiment d*une lacune,mais 

la diaparition de la musique de Petdfii
"De la voute du ciel sur le jeune berger 

le plein aoleil d*été darde sea traits de feu»" 

Selon Pál Pándi, la rencontre sentimentale et 

touchante de János et de Iluska eréé le merveilieux, 

en dépit d’une certaine amerturne* Les enfants 

trouvés sont prédestinés a un brillant avenir aussi 
bien dans les contes hongrois que dans les contes 

frajaié*

{

' :
*

0

'

f

La nature vit en harmonie avec les héros»
L*image du crdpuscule annonce la catastrophe prochaine* 

L*image idyllique de la nature est troublée par 

l»apparition de la "méchante maratre":
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"As idő eközben haladott sietve,
A patak habjain piroslott az este 

Dúlt-fűlt Iluskának gonosz mostohája» 

Hol maradt, hol lehet oly soká leánya?"

/

F,E*Gauthier:
"Mais pendant tout cela, le temps s*en fűit bien vite. 

Des rouges í’eux du soir on voit l*eau se farder 

La méehante maratre, inquiete, s'irritet 

Ou peut étre sa fille et si lungtomps tarder?"

G.T.Delof i
"be jour pendant ce temps décline a vive allure, 

b’écume du ruisseau s’empourpre aux feux du soir« 

"Que fnit Ilouch? se dit la méchante inaratrej 
Ou tarde-t-elle tout?" £11 e en have de rage*"

A premiere vue, nous аолиаев frappés par la grande 

fidélité de la traduction de Gauthier, Le vers "Zrínyi" 

de rimes plates est conforme a l*alexandrin franca is 

de rímes croisées. Étant donné que les rimes de Petőfi 
ne sont que des assonances, nous ne pouvons pas non 

plus exiger une rime élégante a la variants fran9aise, 

Malgré tout, le trnducteur ne saisit pas la liberté 

de 1*auteur, Avec un peu d’exagération nous pourrions 

dire que ses assonances sont icieux faites que celles 

de Petőfi, Aux rimes de Petőfi correspondent! 
sietve - este et mostohája - leánya / vite - s*irrite 

et se farder - tarder, *«íais, la profondeur sentimentale 

et intellectuelle de la situation n*a pas la merne /ff**'*4 V
SZIGSD 4% //y
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intensité que celle du рооше épique hongrois*
Voltaire a affirmé que e*était impossible de 

proűuire des vers blancs en fran9ais* Cette théorie 

est réfutée теше par Del of qui a choisit un "vers blaue", 

l'alexandrin sans rimes* II a recomu la qualité qui 
émane de la nature тете du роете épique et il s*efforce 

de changer le contenu afin de conserver la note popu- 

laire du роете* Le texte a traduire ne pose pas de 

problemes particuliers* C’est seulement dans 1*adap­
tation do Dhas que certaines strophes ne sont pae 

traduites. Pour quelles raisons? Une chose est 
certain©: Lhas qui s»appuye sur Gauthier, aurait pu 

tout traduire*
Delof lui-meme s*est trouvé une fois dans une 

situation problémátique, pour le 4e chant. Delof 

invoque les inconsequences typographiques et orthog- 

raphiques des différsntes éűitions.
En réalité, la strophe en question, qui est 

d’aillears une des plus merveilleuses de Jean le Preux, 
pose un ргсЫете impossible a résoudre pour ses tra- 

ducteurs franjsis* Citons-la:
"Most hát Jancsi lelkem, eredj, ha menned kelll 

A jé isten legyen minden lépéseddel*
Ha látsz tort virágot utközépre vetve,

Hervadó szeretőd jusson maja eszedbe.’*
Pour la totalité de la comparaison, essayons de mettre 

en relief les parties adéquates des quatre traductions*
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Dosons
/

"Maintenant, Yantchi, mon áme, s’il faut que 

tu partes,quittons-nous# 4ue le bon Dieu accomp&gne 

tous tes pás. Quand tu verrae íme tieur brisée et 

jetée au milieu áu chemin, qu’elle te rappelle 

ta maitresse flétrie par le chagrin#"
Dozon s’efforce de traduire dans une prose par- 

faite la pensée de Petőfi# Sa fantaisie n*est infidele 

que dane la présentation de la "nature morte" mer— 

ve ill визе, mais c* est un péché excusable# La structure 

"Hervadó szeretőd jusson majd eszedbe" semble pouvcir 

se rendre en franjais sous la forme approximative 

"Que tu te rappelles de ta maitresse flétrie"#
La "maitresse flétrie" est aussi susceptible d'un autre 

sens tel que "maitresse déshonorée, abuaée", au lieu 

de "maitresöe qui se fane"# rour éviter les malentendus, 
Dozon joint au syntagmt attributif "maitresse fltrie" 

le complément "par le chagrin"# C*est de cette fapon 

qu*il ramplece la locution attributive serrée "Hervadó 

szeretőd" par la périphrase "ta maitresse qui se fané"# 

Gauthiers
"Pars, Jancsi de mon coeur, si c’est ta destinée,

Que Dieu sóit partout avec toi ou tu seras!
Si tu vois sur la route une rose fände,
A ta souffrante g/nie alors tu penseras*"

>

I



- 62 -

Dhasí
"Pars, Jeannot, шоп trésor, si tel est le destion,

Que Dieu sóit avec tol partout sur ton chemin*
Si tu vois sur la route une rose mourente,
Pense a ton Ilouchka, pense a ta Chere amante."

Pál Péndi affirme que chez Petőfi dans la aa^eure partié 

des vers, la fonction de la césure médiane n*est pás 

appuyée par une pause du sens, mais le déplaceaiont de 

1*accent l’aí'faiblit plutot. Si cette inégalité est 
vraie en général, il nous reste a souligner que dana 

cette strophe ce n*est pe* valable. La coupe médiane 

rythmioue fait un tout organique qvec la limité in- 

tellectuelle et sentimentale du langage courant, 
les strophes tirées de Gauthier et de Dhas s’efforcent 

de garder cette coupe rythmique. Ils restent fideles 

e l*alexandrin de coupe 6/6, le texte fransais sonne 

bien, mais 1» intuition de la "nature inorte" originale 

у manque.

Delof:
’Quaint enant, Jeannot de mon coeur,puisqu* il le faut, 

Va, pars,que le bon Dieu soit avec tous tes pas!

Si tu vois une fleur sur le chemin, gisante 

Pense a celle qui t’aime et se fane au pays."
La strophe citée - bon gré mal gré - ne soggere pas 

1* eff et de 1* original. Peut-étre, lo fcraduction de 

Delof serait plus évocatrice, si, au lieu d'accumuler 

des verbes, il chargerait cette image complexe de

v
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aubstantifs# Jien que Delof ©it étudié les sources 

folkloriques du '‘Jean le Preux", nous ne sentona pás 

bssez fortement 1© présence permanente de la fraiche 

poésie populaire: ses images, ses aétaphores sont 
moins expressives que celles de 1*original#

Cheque traducteur réagít vivement a la méta- 

morphose de "Jeannot le mais” en hussard# Dozon 

en fabrique une étymologifc spéciale. II erőit que 

le mot "huez/ér" signifie vingtieme, le vingtieme 

hőmmé qu’on lévait .iadis pour le service militaire 

hongrois#
Dans son commentaire Delof fait allusion 

aux motifs généraloment répendus de la chanson 

populaire hongroise selon lesquels e’est un honneur 

d’étre soldat# II est vrai, par exemple qu*en 

hongroia le mot "vitéz” /brave, héros, vaillant, 

preux,etc#/ avec lequel la jeune fille s’adresse 

a son amant vetu en uniforme, et il a une toute 

autre valeur que celle du mot franyais "pioupiou" 

ou "bidosse” /baka/#
Uh épisode du "Jean le Preux" mérxte l’intéret 

du lecteur francais# Les traducteurs se sont eíYorcéa 

de présenter dans son développement la tradition 

plusieurs fois séculaire de l*amitié franco-hongroise# 

Dana eette tentative, c*eat Delof qui remporte 

la palme# A son avis, la politique hongroise des rois

de £ranсe est le reflet de leur austrophobie#
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Ainsi on voit le hdros ssuver la France et la fille 

du roi, corone si Petőfi voulait souligner cette ami- 

ti6 en remontant juaqu*aux Capétiens* Ou plus iro- 

niquement: il ce plait a envisager l’aide que les 

Hongroie pourraient apporter aux frányáié au cas ou 

сэих-ci seraient шепасёз par les lures*
Taillsndier n*hésií?e pas non plus a dormer en 

exenrole la légende et l*hiotoire; "Le poets s*est iais 

a la place da ses pay sans, il a peint le monde tel 
qu* il .apparait a ces imaginations naives, et voila 

pourquoi il conduit las Magyars ju3qu*en francé 

a travers la Tartsrie. Ne retrouve-t-on pas un sou­
venir du XVе siede? Les soldats Jean Hunyad et de 

Mathias Corvin ont protégé l’Europe contre 1*invasion 

ottomane; or, pour les Hongroie du vieux tamps 

1*Europe e'est la France, la France qui a őonné a 

la Hongrle sa glcrieuse dynastie css dues d*Anjou, -
et d*ou cette tradition ae la France sauvée du pil-

„ 12läge de Turcs por le ^ecoura des «^agyara*
Comparons maintenant la premiere strophe du 

chant .11, ou une araée de hussards hongroia vole 

au secours du roi de íranсe aenacá par les lures# 

Voyons le t«xte original et eeo quatre traductionsi 
la description de la France dans 1*adaptation de 

Dozens

"La France est un pays ddlicieux, un vrai parsdis,un 

petit Chanaan: c'est ce qui avait feit venir l*eau
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a la bouche des lures, ec ils l’avaient envahie, 
comptant la mettre au pillage#"

Gauthier:
"La France eat une belle et fertile contrée,
C*est un vrai paradis, un petit Kanaan,
Le lure у voulant mettre une dent acérée 

L’envahit pour pillér, semblable a l’ouragan."
Dhas:
”C*est un tres beau pays que le pays de France,
3on climat eat bien doux, sa pichease eat immense#* 

lei un noir curagan lea ottomants maudits 

Avaient fait un lésért de ce vrai paraüia#"
Belof:
"^uel pays enchanteur que la térré de iranсe!

Ű*e3t un vrai paradia, un petit Cfcanaan,
Voila, pour quo i les Tűre*, */oulant mordre au gateau, 
S'y étaient ebattus pour pillér tout leur saoul#" 

Finalement, lisons la strophe originale:
"A franciák földje gyönyörű tartomány,
Egész paradicsom, egész kis Kánaán,
Azért is vásott rá a törökök foga, 

fusztité szándékkal azért törtek oda."
II est intéressant de comparer les différenfces so­

lutions du troisitme vers cité ci-deasus# Le vers 

se présente ainsi en hongrois: "Azért is vásott rá 

a törökök foga," /expression qui se traduit par 

en vouloir a qc#, il en a les dents agacées/#

-
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Pozon traduira се vers par: "С*est се qui avait fait 

venir I*cau a la bouche des Tufrcs"# Cette fois,
1* expression francai se ne correspond pás au texte 

original* Gauthier traduit coma» ya: "Les Turcs у 

vouiuut esetre uns dent ucérée". qui est un peu plus 

proche de 1* expression hongroise# Dhas omet la «.re­
duction de ее vers, il le гешр1асе par: "lel un noir 

ouragan les ottomans maudits.
Quant a Delof, il nous offre une image frappante et 

moderne dans sa "lágere audace et за simplicity un peu 

argotique"г y
"Voila pourquoi lea Turcs, voulant г.ог-Лге aa gateau"»

Petőfi desaine Is figure d»un roi franpais faible et
impuissant. Gauthier et Dhas le peignent d*une fayon
identique# Geul Delof apereoit l*aspcct fantastiqueо
et curl cat ural évoqué par Petőfi. "-Jean le Preux" est 
né a l*époqua de Louis-Philippe# Dana Obsitos /Le vé- 

téran/ de Oarait napoleon eat 1* amperéur "apprivoisé" 

par János Háry /soldat fanfaron, représentent la gno- 

connade/# D’ailleurs, Delof connait bien la chanson 

du geste du moyen ágé, intituláe "Huon de Bordeaux"# 

Cette chanson ridiculise Charlemagne, le présente 

coae un souverain hésitant, maladroit, bavard# 

cApres de tels antécédants, la peinture qui est faite 

du roi franfais, ne peut nous surprendre#

**>

#

J

.

J
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DelofJ
"Qui, mais ma pauvre filie! hélas.na Chere filial 

ou qu’elle est? crie le roi dans des ruissenux de pleursj 
le générel des Turcs, hálás. me l*a ravieí 

Ah! qui ше la rendra, je lui promets sa main!”
"Hét szegény leányom, hát édes leányom?
Jajdult föl a király, <5tet hol találom?
Elrabolta tőlem törökök vezére#*.
Aki visszahozza, számíthat kesére*"

C*est ici un cas ő'espece# Comme si 1*interpret tion 

franjaise était plus vibrante, plus expressive, meme, 
que 1*original# Le composant de lyrisme "ex&lté" 

nait de la répétition d'une particule interjective 

intense: hálás! Prácisément, "il faut átre quelques 

fois supérieur a son original, parce qufon lui c3t 
trés infárieur#" 14

3ien entendu, Delof ne aait quoi fait?e avec 

le "populisme" d® Petőfi. La construction de Delof 
"crie le roi dans des ruisseaux de pleurs”, 
ne correspond pas a celle de Petőfi "Jajdult föl a 

király". Delof na sait rendre le ton de 1»original 
qu*en utilicant une expressioxi périphrastique*
La phrase interrogative "őtet hol találom?# 

est traduite par "Ou qu’elle est?" lout ©implement, 

on ne peut pas rendre le souffle naif et charmant 

de 1*interrogation hongroise. Dans notre strophe
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analysée le mot "őtet* /familier, forme flexiormelle 

du pronom personnel ő = II + t flexionnel ♦ e voyelle 

de liaison + t flexionnel/ n»a pás de Variante, 
parce qu*en fran9ais il est impossible de joindre 

au pronoia personnel un affix», notamment le t flexi- 

önnel*
Jean le Preux - dit doastolányi - est l*ülysse 

des Hongrois. Delof va encore plus loins 11 déeele 

dan© Jean le Preux une influence plus précise de 

l'Odysoáe* Delof traduit des vers de Petőfi consacrés 

a Homere* Ce fait promra que notre poete avait cor- 

tainement étudié l’Odyssée* Delof rapproehe le récit 

de Jeannot sauvant la princesse fran^aise a célúi de 

Nausicaa sauvant Ulysse# Conformément aux regles de 

la politess© antique, Alkinoos tarde a demander a 

Ulysse quel eat son nőm* Chez Petőfi le roi de franc# 

attend la fin du festin pour questionner Jeannot*
Une fois son récit terminé, Ulysse a grande háté de 

partir* Jean le rreux brule, lui aussi, de retourner 

au pays, de revoir son Iluska. Alkinoos combié Jlysse 

de presents* Pour János Vitéz, le roi de France puise 

largement dans son trésor# Alkinoos regrette qu*Ulysse 

ne reste pás en Phéacie coxrsae époux de Hausicaa#
Le roi de France regrette aussi que János Vitéz ne 

reste pas en France conme époux de sa fiile* Delof 
trouve qu*il est peu probable qu*en met cant des géants 

en scene, Petőfi n*ait pás pensé au Cyclope de

h
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l’Cdyssée. II pousse son analyse encore plus loin et 

affirme qu*8G comparant le schéma des ^ventures 

d’Ulysse, qui apras sas déaiélés avec las gdahts, 
connait deux aventures successiveаг che г la ri&gieiexme
Circé et au рауэ des morts, avec célúi de Je&h le

\
Iléros, chea qui, 1*episode des géants succedent a
celui des sorcieres et a célul du cimetiere: *tout

\> \

se passe comae si Petőfi avait vi>ulu transposer dans
15les légendes hongroisea le canevas odysséen".

Si Jean 1 о freax est 1,Шувзе des Ilorj.::re lg« 
a ce prix, il pourrait étre leur Lancelot et lour 

Perceval. Hpus tentona maintenant de eavoir - a l’aid© 

de Delof - pourquoi Jean le Preux est devenu un 

nouvel Ornhée.
Dans le roiaan de Chrétien de Troyes Le chevalier 

a la charrette Lancelot donne des preuvee d*amour, 
il ne s*assoit pas dans la charrette a deuce roues 

qui est le symbols de la Mort. Dans Jean le Preux. 

au lieu d’un nain e’est un potier qui mere la charrettej 
a la scene du roman populaire fran$ais, de la charrette 

infernal© est jointe 1* image du potier eiabourbé avec
V

sot ch£rlat-11 est ruae quona 11 щопЬгв le aheEin 

a Jean vers le pays de géenfcs# A cet épisode de Jean 

le Preux et du potier colérique s*appuie un dialogue 

coupéj le lieu - le fórét sombre - approfonői© le ca- 

ractere infernal de la scene. Enfin, Jean le Preux 

aussi - comme Lancelot - ne s’asaoit pás dana la charrette,

\

I

»

I /
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il continue son chemin vers le bonheur qui promet 
l,accompliüsement de son étre•

Bien qua "Jean le Preux" ait des traits qui 
le font ressembler a Ulysse, a Orphée, a Lancelot 
et a tant d’autres héros, ce type universel présente 

avant tout le portrait du héros hon rois par excellence« 

Sándor Eckhardt eet d*avis qu© dans le conte 

populaire hongrois il n*y a aucune trace de figures 

identiques a celles des contes populaires frfmpais.
/p.ex.Chrétien de Troyes/ pourtant les motifs de 

1*enfant trouvé, de l»orphelin, la quete du héros 

populaire "peuvent étre placés dene la grande famille 

du folklore occidental*" ^

Guy Turbet-Lelof est a-peu-pres de me roe avis, 

il conclue son étude de fa$on suivante: "Le style 

de 1»oeuvre présente des traits typiquement hongrois, 
mais son contenu offre un caractere international. 

C'est ainsi que 1*oeuvre de Petőfi se rattache a 

un fond décidément européen, voire universel". ^
Le style simple et Clair du poeme a pu toucher 

Pelof de telle maniere qu’il recrée dans son oeuvre 

le poésie de Petőfi. Il nous faut citer encore une 

fids Eckhardt: "La Grande Plain® Hongroise garde 

sa poésie raerveilleuse et mélancolique que Petőfi 
a découverte".

"Mikor a nap fölkelt, з a holdat elküldte,
A puszta, mint tenger feküdt körülötte;
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A nap fölkeltétől a nap enyésztéig 

Egyenes rőnaaóg nyújtózkodott végig."\

Delofí
"Quand le soleil levant fit s*en aller la lune, 

la plaine autour de lui était une mer calm©} 

d*ou se leve le jour juaqu'ou le jour décline 

s*en étirait sans fin la plate immenaité."
Notre analyse a jusquHei étudié les rapports étroits 

qu*entretenaient les oeuvres.
Signalons que Jean Rousselot a le mérite d*avoir 

fait une analyse minutieuse et trés exacts de János 

Vitéz. "A la fin du роете - décrit Rousselot - 

Petőfi hissera les deux orphelins sur un tróné,qui 

comme l’éorit iliyée, a* est trouvé "opportunément 

vacant".
"Au milieu de ce peuple en constants allégresse 

dans les bras adorés de за chere üouchka,
Jean le Preux, sur les í’ées et sur leur beau pays, 
regne encore aujourd*hui en prince fortuné."

/G.T.Delof/
Cette ultimé strophe adaptée est plus ou moins 

fidele a celle de Petőfi, il n*y a que "constants 

allégresse" qui differs de 1*original "gyönyörű", 
sorté de superlatif,synonyme de "szép" /beau/ - sig*i- 

fiant splendide, admirable, magnifique, maié l’emploi 

du substantif "allégresse", accompagné de l’adjectif 

épithete "constante" ne change pas le sens de 1*original,

&
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il montre qu*il s»agit d*un pays "féerique”, carac- 

térisé par son allégresse, qui dure infiniment dans
IQl'espace et le temps.

:>■

Rousselot se pose la question suivante*
"Cette fin peut-elle étre coneidérée comme un Парру 

end convent i önnel ou triomphe symbol ique cle la 

paysannerie misérable? - et il essaye d$ répondre. 
"On penchera bien sur - affirme-t-il - pour la

Cette assomption s’accomplitdeuxieme hypothese 

a la feveur d*une fiction, non о le suite d*un combat
• • •

contre les réalités sociales, autrement dlt qua
Petőfi s sacrifié la a une esthétique de l*évasion
qui ne remet pes en cause 1‘ordre bourgeois selon
lequel le peuple a tous les droits, mais seulement

en reve, il est aisé de faire observer que son sens
aigu des rdalités apparait dans chaque maille de la
iramé irréaliste qu*il a tissée et que son apologie
de János est celle des vertus éminemment populairess

20courage, droiture, honnéteté, fidélité#"
En résumé, la versification ambique de Guy 

Turbet-Delof est d*une qualité artistique supérieure 

a celles de G.P.Dhas ou de F.E. Gauthier qui sont 
plus fideles quant a la forme, mais plus douteuses 

quant au fond. Ces efforts de traduction sont quand 

merne fort louables*
Pour dire le vrai, les traducteurs de "Jean le 

Preux" ne sont pás des poetes franfais de premier
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ordre• Nous ne pouvons quo répéter la formale des 

lettrés: il faut étre poete pour faire une traduction 

artistique.
L’épopée nationale de Petőfi - nous gamble-t-il - 

est au fond intraduiaible. Le genre spécifiquement 
populaire de son oeuvre constitue un obstacle 

infronchis3able а за diffusion.
\

1

.
*

;

\ /
✓
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Aux avis généralement répandus, 
c* est surtout la poésie révolationnaire de Petőfi 
qui est traduisible. Dans son cas, la traduction de 

ses poésies révolutionnáires /rhétoriques et descrip- 

tives/ est plus aisée* Au contraire, sa poésie aniou- 

reuse et populaire, ou le rythme a une importance 

primordialeI présente souvent des obstacles insur- 

montables*
Pour mieux justifier nos remarques antérieures,

♦

voyons ce magnií'iques poems Pin septembre dans 

1*adaptation de Cuillevici
"Le val est riche encor des fleurs de ses jardins,
Et vert le peuplier dans la fenetre ouverte*
Mais le monde d*hiver, l’aperyoife-tu qui vient?
La neige sur la cime au loin donne l’laerte*
Encor l*été brulant brule mon jeune comor,
Mais si la seve en lui monte et le renouvelle,
Déja des fils d’argent dans mes cheveux révelent 

Que les froids de l'hiver vont montror leur vigueur.

Car 3*effeuillent les fleurs et s’enfuit notre vie*.. 

Viens done, о mon aimée, te blottir sur mon sein*

Toi qui tout contre moi mets ta tete chérie 

N*iras-tu te pencher sur ma tömbe demain?

Si je meurs le premier, de ces deux que nous sonrnes, 

Mettras-tu, dans les pleurs, un linceuil sur mon corps?
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Si an autre t'aimait, se pourrait-il slors 

чие tu quittes mon nom pour le nom de cet hőmmé?\

Si ce voile de veuve, un jour tu le jetais,
Comine un cSrapeau de deuil laisse-le sut ma tömbe. 
Je viendrai le chercher, du noir ou tout se taitf 
Au cours de cette nuit ou notre amour succombe, 
Pour essuyer lee pleurs versés sur noti*e amour, 
3ur toi facilement oublieuse et par,lure,
Pour panser de mon coeur 1*horrible déchirux*e - 

T’aimant mérne la-bas, mérne alors et toujours." 1 

D* abort!, pour des raisons formelles: le traducteur 

n*a pas gardé la succession des rimes croiséesí 
ABABCDCD en hongrois, ABABCPŰC en francaié*

¥oici les rimes de la premiere strophe du роете: 

cf./1-3/ Jardins/vient v.A-З/ virágok/vilógot
cf./?-4/ ouverte/alerte V./2-4/ előtt/tetőt
cf./5-8/ coeur/viffueur V./5-7/ nyár/mér
cf./6-7/renouvel1e/ré- v./б-8/kikele t/fej ernet

velent.
Nona pouvons constater deux rimes pauvres: 

.Urdins/vient: des rimes adjectives: ouvorte/alerte: 
des rimes substantives: coeur/vi/ueur: et des rimes 

verbales: renouvelle/révelent.

Dien que les rimes de Petőfi ne soient que des 

assonances, elles contribuent a 1*impression de

.
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bercement, de douceur et de résignation* Cette alter- 

nance reguliere des rimes et la versification classique 

sssument le rythme spécial du роете hongrois.
Essayons de confronter la traduction a 1*original» 

".jég nyílnak a völgyben a kerti virágok,"
"Le val est riche encor des fleurs de ses jarclins",

Le роете s’ouvre sut un adverbe "még" suivi 
du prédicat et le sujet est rejeté a la fin* L*énoncé 

suit le mouvement de la perception et du sentiment* 

"encore" /malgré la saison tardive/ "s*ouvrent" c*est 

le fait qui frappe l’oeil, "dans la vallée" /le regard 

descend et se pose/. Le vers fran^ais se conforrae a 

l'ordre direct.
Le prédicat verbal hongrois /nyilnak/ est traduit 

par un prédicat verbo-nominal* /est riche*; a la place 

d*un proces. nous avons un état. Le mot "encore", 

piacé inmédiatement avant la césure est bien heureux. 
Gréce au rythme oxyton, 1© mot piacé a la fin du groupe 

rythmique donna une valeur sensiblement analogue a celle 

du mot hongrois correspondant, mais piacé en tété de 

groupe. Ainsi, le rythme oxyton parvient a compenser 

la faiblesse naturelle de tout élément postposé.
Le cinquieme vers de la premiere strophe cause 

des problemes de construction*
"Még ifjú szivemben a lángsugaru nyár"...

"Encor l*été brulant brule mon jeune coeur"...
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Ápres la trés belle inaage romantique de la deuxieme 

strophe, le роете se poursuit par trois questions 

poétiques* En void une*
"Oh monddI ha előbb halok el, teternitre 

Könnyezve boritasz-e szemfödelet ?
"Si je meurs le premier, de ees deux qua nous sommes, 
^ettras-tu, duns les pleurs,un linóéul aur non corps?” 

Эе ces deux que nous sumues est une des faiblesses 

de la traduction* c*est du "remplisaage" de 1*original* 

Par ailleurs le vers franpaie ne rend pás la nuance 

contenue dans le préverbe "el" dans "nalok el" qui 

équivaut presqu*a "s’étendre". i^ous retrouvons 

la tendance a l*euphémisme dans les correspondences 

"tetemimre" /sur mon corps/ qui équivaut plutot 

au mot "dépouille" et "boritae*" /par mettras-tu/ 

au lieu de "recouvrea-tu?"
Un mot capital introduit la troisieme strophe: 

la conjonction si /ha/* Le traöucteur a ressenti 
1»importance de ca petit mot dans 1*ensemble du 

роете* Par contra, pour ”Aa éj Közepén", il dira 

"au cours cie cette cult" qu*il completera par 

"ou notre amour auccombe"* Pour "letörleni véle 

könnyűimet érted", qui signifies pour essuyer 

mes larmes versées pour tói, il écrira: "pour 

essuyer les pleura versés sur notre amour***

Voyons ce que 1*auteur dit a propos du dernier

t

vers*

M,
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"Még akkor is, ott is, őrökre szeret!"
"T’aimant mérne la—bas, merne alors et tou,;ours!"

L*accent du vers hongrois correspond avec la répé- 

tition a l*intérieur du groupe "merne ia-bas, 

meme-alors", ou l*élément fort, mis en valeur 

an nongrois par iJaccent tonique, se trouve, une fois 

de plus, a la fin*
bn conclusion, on peut dégager deux tendances 

principalee de la traductionз
1° Mise en valeur /généralement par postposition/ 

des éléments accentués du роете hongrois;
2° Atténuation ou euphémiame systématique deo 

expressions surtout verbales et nominales*
Аргез Jean le Preux, aussi la poésie amoureuse de 

Petőfi serait-elle intraduisible? tin général, 

les images adaptéea ne refletent pas la vibration 

intérieure "provoquée” par le роете d*amour hongrois* 

malgré ces imperfections Guillevic a fait de son 

mieux pour préaenter ce magnifique роете au public 

franpais*
II nous reste a préciser si 

la traduction de la poésie révoéutionnáIre de Petőfi 
est vraiment plus aisée, voire mérne possible* 

Analysons quelques adaptations du роете: Chant 
national, Comparons trois adaptation de ce chant, 
cella de Gauthier, celle de Gaucheron et cella de 

Rousseiot*
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Gauthier:
"Debout, Hongrole, debout, cap la patrie t’&ppelle, 

Voici 1*instant fatal et 1© t.mps eat compté; 
imtre la servitude ou bien la liberté 

II nous faut faire un choix et l’heure est solenneile* 

Par le Dieu с!зс Hongrois, jurons, amis jurons, 

cu’en toute liberté désormais nous vivrons*

D'ssclaves jusquHci nous avons eu la vioj 
"os aieux indignés méprisent notre sort,
Ayant toujour® été libres jusqu’a leur mórt 
IIs n*en ont point de repos dans laterre asservie* 

far le Dieu des Hon.gr о is, jurons, amis, jurons, 

Qu*en toute liberté désormais nous vivrons*

C*est un étre s&ns nem, un gueux, pour la Hongrit 
Célúi qui n*est pás prét a donner s*il le faut 

3& pénible existence et qui erőit que mieux vaut, 

Pour viyre, abendonner i’honneur de la patrie*
Par le Dieu des Hongrois* jurons, amis, jurons, 

Qtt*en toute liberté désormais nous vivrons*
\

Le sabre est plus brillant qu'une honteuse chaine, 
II sorait pour nos bras un plus bel ornement* 

Pourquoi done portons-nous la chaine en ce moment? 

0 vieux sabre! 11 est temps de sortir de ta goiné* 

far le Dieu des Hongroi®, jurons, amis, jurons, 

u*en toute liberté désormais nous vivrons*

Le beau nőm de hongrois qui jadis fut illüstre, 

Dans les siecles dernier© de honte s’est souillé,
-ais noua allons laver l*enduit qui l*a rouillé 

et le felre briller encor d*un nouveau lustre*
Par Хз Dieu des Hongrois, jurons, amis, jurons, 

Qu*en toute liberté désormais nous vivrons.
*
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Sur le eel recouvrant notre f os., e farmé®,
Кое Jeunes descendants viendront s’humilier,
Leur coeur reconn&isssnt pour nous saura prier 

Et re dire ncs noma dlgnes de renommée#
Par le IJieu de Hongroie, jurons, amis, Jurona,
Qu*en toute liberté dcsoriaais nous vivrone#"

Le рсеше original est composé de six strophes a halt
vers chscune, dont qu&tre constituent le refrain#
La formule des rimes est de ААЬЗ, eauf pour le refrain#
Le nombre des syllubes est úe hűit avec céeure au

milieu dee vers, ce qui correspond a la versification
hongroise* Les quatre vers du refrain comportent
8-3-8-5 syllabes et la formule des rimes esti CLSD#

Gauthier n*est pas resté fxdele «u texte hongrois,
il le délaye considérablement, le rend lourd, elors
que le poeme de Petőfi coule de source* Les hűit vers
originaux constituent une strophe, seront remplacés
par six vers longs et difficiles. Ce poeae prdféré
de Petőfi est dynamique et rythmique, tandis que
l*adaptation a perdu estté quslité* Les deux premiers
vers de la premiere strophe - déja - n*expriment pas
1*apuéi vibrant et l’enthousiaeme de 1*original*

La répétiticn de l’adverbe n de bout” diminue l’effet
provoqué de 1*alarm© nationale: "lalpra magyar,

hi a hasal” /Debout, Hongrole, debout, C€*r la patrie
t’appelle",/• L»exclamation du deuxieme vers se
transforms chez Gauthier en une phrase explicative:
"Itt az idő, most vagy schal” /Void 1*instant fatal
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/ L*adaptation se perd ainsi 

1* opposition des mots "most" /a&iatenaat/ et "soha” 

/jamais/* Le cri de Petőfi "Válasszatok!" /Choiaissezl/ 

est dalayé par '*11 nous xaut faire un choix"»
Dana ia cinquiama strophe Geufchier ajoutera au 

texte a propos du nőm des Hongrois: "Et ie fairé
- qui n*exist# pas

et le temps est coiupté • • •

briller encor d*un nouveau lustre" 

chez Pecőfi.
Dans la demierc strophe:

"заг le sol recouvfcant notre fosse férméé,
Kos jeone6 descendants vieaJront s’humilicr", 

le verbe réfléchi "e*humilier" /se soumettx-e/ 
ne 1‘edonne pas le sens exact: "unokáink leborulnak"
/sa prostorner devant qun, ineliner avec respect/»

Le lecteur franpais pourrail se deaander, et a 

juste titre, comment cette "diarsailluise dee Hongrois" 

pouvait-elle snthousiasmer notrs people?! Feut-étra, 

mérne cette analyse rapide peut nous permettre de 

nous rendre couipte que le poeue adapté ne rend ni 
1*atmosphere, ni le souffle de 1*oeuvre originale» 

Void notre Chant national dans 1*adaptation de

• • ♦

* • •

Gaucheron:

"uebout, honfrois, la patrie nous appellel 
C*eet l’heure, a préoent ou jj .. •
Soyone esclaves, soyons libres»
Voici le sort qu*il faut choisirl 

Par le Dieu des aox^rois 

Nous juions! Lfe3oxiauie,
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Jamais esclaves ne serons 

Nous le jurons, jamais!!r
ft

Jusqu’a ce jour, nous vivions en esclaves 

bit nos ancetres sont maudits*
IIs eont s.orts libres. Peuvent-ils 

Dormir dans un sol asservi?
Par le Dieu des Hongrois 

Nous jurons! Désormais,
Jamais esolatres ne serons,
Nous le-jurons, jamais!

Misérables sans «oeur sont ceux qui n6sent 
Risquer la mórt, lorsquHl le faut!
Ceux qui prisent lour vie honteuse 

plus que l'honneur de la patrie!
Par le Dieu de Jlongrois,
Nous jueons! Désoraais,
Jmamais esclaves ne serons,
Nous le jurons, jamais!

Le sabre est plus beau que les chaines*
II brill e, áll ome mieux le bras. 
isit pourtant noas portons les chaines! 
bénáis, vioux sabre da nos peres!
Par le Dieu des Hongrois,
Nous jurons! Jésormais,
Jamais esclaves ne serons,
Nous le jurons, jomsis!

Le nőm Hongrois va se couvrir de gloire, 

Fidele au lustre d*autrefois*
Nous ©lions effacer 1*outrage
Dont 1 * ont souilié les siecles sombres*
Par le Dieu des Hongrois,
Nous jurons! Désomais,
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Jamais esclavee ne serone, 
Nous le jurons, jamais!

Nos petits-fils, au pied de nos tombeaux 

Viendront plus tard s'agenouiller#
Ils mélerent a leurs prieres 

Les noms sacrés de leurs ainés#
Par le Dieu des Hengrois,
Nous jurons I Désormais,
Jamais esclavea ne aerons,
Nous le jurons, jamais I*

rest© aussi fidele que possible au texte 

original du point de vue de fond et de la forme#
Lea six premiers уегз de Gaucheron sont cependant 
plus longs que ceux de Petőfi. C*est peut-étre 

parce que nous у observons l’emploi de périphraaes, 
comme par exemple:

"Fényesebb a láncnál a kard", qui est traduit 

pari "Ее sabre est plus beau que les chaines".#. 
Gaucheron transfcme le langage simple et express!# 

de Petőfi en un langage un peu solennel et théátral 
quand au lieu de "Ide veled, régi kardunk!" il traduit 

Pari "Remis, vieux sabre de nos peres!"
Le refrain original est traduit par les éléments 

postposési "Nous . i orona! # . /J ama is esclaves ne serons,/ 

Nous le jjurons, jamais!"

Le refrain ainsi adapté reifete bien le rythme 

et la force de 1*original# L*adaptation de Gaucheron 

touche certainement beaucoup plus le lecteur fran9ais

r
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d’aujourd’hui que celle de la "belle infidele" de 

Gauthier.
Pourquoi Gaucheron comprend-il si bien le message

de Petőfi? D*untépart, il est trés proche de nous
autree, iíongrois, ö*autre part, il étudie surtout
Inspect révoluticnnaire du poete hongrois.

Gaucheron nous présente Petőfi comma le guide, qui
"ne se contente pás de décrire l*état révoltant des
choses. II ne s© contente pás de le déplorer. II montre
la voie, il s* affirms contre la royauté, contre

2les seigneurs et il esquisse l*avenir."
II donne la memo importance a le qualité révo- 

lutionnaire du poete et a sa poésie politiquej 
"En fait, le role de Petőfi n*est pás seulement 
d’avoir suscité et conduit 1*insurrection d*un jour.
II avait donné corps aux aspirations démocratiques 

et il continue a exprimer los aspirations de la 

gauche révolutionnaire dans le journal "Le 15 шага". 
Chacun de see poemes est une intervention directe 

de la poésie dans la situation politique sur les deux 

plans qu*il felie sans cesse, le progres social et 

la lutte pour 1»inddpendance nationale". ^
Aussi Gaucheron a-t-il le mérite de parier 

de 1»aspect populaire de la poésie de Petőfii
" % .. " -.' f " 4>

"Son secret - dit-il - с»est qu*il a appris son coeur 

et l’aceent mérne de ses poemes au milieu de son peuple...

I

•f

k

XI
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C’est Ш1 poete populaire, parce que c*est l'école 

de son peuple qui le forme, pares qu*il repréaente, 
dans l’histoire de la poésíe l’apparition claire 

des désire et dee aspirations du peuple, 1*appa­

rition des masses populaires dana la littérature, 

telles qu*elles sont et telles qu*elles veulent 

étre”. 4

Jacques Oaucheron choisit les poésies 

révélatrices de 1*oeuvre révolutionnaire de Petőfi, 

les poemes trnduits de ce choix sont les suivants: 

Contre les rois. J*ai révé de guerre. Pestin découvre 

devont moi. Roasiimols et alouettes. üne pensáe ве 

tourmsnte. Palais et Chaumiere. ghiens et Loups.
Áux pootes du XIXе siede. Á la leunesue honiraise. 
Cette guerre. Au nom du peuole. „.oldata en haülons.
Le .iaement. Le peuple. Lettre a J.Arany. La ooésie.

Chant notional. Le 15 .ars 1848. --a leai.e et raon sabre. 
A la nation, Mpublique, Revolution. 1848. A..lármáé

5
de Transylvanie. et leaps horrj^bles.

II nous reste a savourer le Chant national
dans l'adaptation de Rouaaelot:

"Debout, hongrois, la patrie nous appelle!
C'est l*heure: a présent ou jamais I 
Зегопэ-nous esclaves ou libres?
Voile le seul choixi décideal
De par le Dieu des Hongrois nous jurons,
Oui, nous jurons,
Que jamais plus esclaves 

Rous ne serons! 4
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Ju3qu‘o present, esclaves nous le fumes 

Et nos ancátres eont damnésí 
Qui libre vécut et mourut,
Ne peut dormír en terra serve»
De par le Dieu de Hongroie nous jurons, 

Oui, nous jurons,
Que jamais plus esclaves,

? Nous ne serons!

/

:

Homme de rien, celui qui n*ose pas 

Risquer la mórt qu&nd il le faut,
A qui sa pauvre vie importé 

Plus qua l'honneur de la patrie»
D© par le Dieu des Iiongrois nous jurons, 

Oui, nous jurons,
Que jamais plus esclaves 

TJous ne serona!\

Plus éclatant le sabre que les chaines 

St il ome bien mieux le bras!
Et pourtant nous portons des chaines.
Nos vieux sabres, rendez-les nous!
De par le Dieu des Hongrois nous jurons, 

Oui, nous jurors,
Que jamais plus esclaves 

Nous ne serons!9

iiongroia, ce nom sera beau de nouveau, 
Digne de son renom d* ant an.
Nous le laverons d© la honte 

Dont les sieclea l’ont recouvert.
De part le Dieu des Hongrois nous jurons, 

Oui, nous jurons,
Que jamais plus esclaves 

Nous ne serons!
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La ou plus tárd s’éieveront nos tombes 

Nos petixs-fiia s*inclineront 

üt récitnnt une prioré 

Ils redironi nos aoms auuréa*
De par le Dieu des üongrois nous juroaa, 
Qui, nous jurons,
Que jamais plus esclaves 

Nous ne seronsi”

**-

y,:

Les deux premiers vers de Rousselot sont 
conforaies a ceux de Gaucheron. Le troisieme vers 

pose la question historique la plus urgente de 

l*époque: "Rabok legyünk vagy szabadok?" 

Gaucheron: "Soyons esclaves, soyons libres."
Rousselot: "Serons-nous* esclaves ou libres?"
Dans 1*adaptation de Rousselot le lecteur reasent 
micux 1*importance de la question poétique citée 

ci-dessus.

*

/

Quant au refrain, les deux traducteurs 

se heurtent a un terme tree spécifique de la lengue 

hongroise; "A magyarok istenére 

la suffixe -re en francais?l 
Gaucheron: "Par le Dien de3 Hongrois..."
Rousselot; "De par le Dieu des Hongrois.*."

L*éláment postposé du hongrois ne peut étre 

rendu en francaié qu*a l'aide des prépositions* 

D'ailleurs, par la juxtaposition inmédéate de deux 

"Esküszünk!" /"Nous jurons!"/, c’est peut-étre 

le refrain de Rousselot qui s*approche le plus de

H Comment rendre• • •

/
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celui du рое te hongrois* lilén ^ue cet te derniere 

adaptation garde le mieux le message de Petőfi, cepen- 

dánt sas termes ne répondant pás toujoura avec la 

mérne tension a la "brutalité" des termes hongrois 

dits par un jeune républicain* Par example í "Sehonnai 
bitang ember" eat traduit par "hőmmé de rien"* 

Gaucheron le traduit mieux par "Misérables sans coeur 

sont ceux"# Rousselot enleve la saveur spécifique de 

"Ide veled, régi kardunkí" /a peu press par ici notre 

vieux sabre!/ et le transform® en une sofcte de re- 

vendication: "$os vieux sabres, rendez-les nous!"
1»*expression forte de la deuxieme strophe coiame 

"kérhozottak ősapáink" est aussi fidelement rendue 

que possibles
Gaucheron: "Et nos ancetres sont msudits"

Fousselot: "Et nos ancetres sont damnés"*
La citation de la einquieme strophe nous prouve 

que Rousselot - ainsi que Gaucheron - a tres bien 

compris 1*optimisms révoluti&rmaire de Petőfi et 

sa foi ferme dans un meilleur avenirs
"Hcngrois, ce nom sera beau de nouveau,
Eigne de son renom d* an tan*

Rous le laverons de la honte 

Pont les siecles l*ont reconvert

Le grand mi rite de Gaucheron et de Rouuaelot 

réside dans le fait que leurs adaptations permettent 

aux lécteure franpais de comprendre la portée

n• • •
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ré volut i onnaire de la "Lűeree illái ее Hongroiee",
©inai qu* olles lour font goutor le, valeur littéraire 

de 1*oeuvre original©»
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II serait curieux de nous 

occuper de l*histoire des traductions* Au moins, 
il fsudrait répondre a la question: les traductions 

fr n^aises de "Jean le Preux" et de poésias ont~elXes 

eu un éeho?
Jusqu’a présent, nos reeherehes nous inviteilt 

a réponűra par la négative. A part deux ou trois 

articles de complaisance, le© poemes traduits de 

Petőfi - a notre connaissance * n'ont rencontré 

aucun écho dans la critique fran^aise*
Le Jean le Preux de Delof a été publié aux 

Presses Universitaires de France, mais l*ouvrage eat 
épuisé et n*a pas été réédité*

JusquHci le plus grand succes de Petőfi 
en France est du a la Vie de Petőfi de Gyula Illyés, 

monograph!© adaptée du hongrois et préfacée par 

Jean Rousselot* ^
Mais, avouons-le franchement, en France le succes 

véritable commence environ au cinquante millieme 

exemplaire* Aucun auteur hongrois n*y est encore 

parvenu.
I

Est-c© qu© la poésie de Sándor Petőfi serait 

dépassée? Certains affirment - entre autre Guy Turbet- 

Pelof - qu'ella est trop romántique pour le gout du 

public. "Si Bums, Hugo ou mérne Heine ne sont que

des роеtea tolérés dans leur propre pays, que peut



- 95 -

eapérer un étranger qui, sous certains aspects* leur 

ressemble?" 2
Alain 3osQuet et Jean-Luc Korean, qui s*occupent 

de notre littérature, sont d’accord pour affirmer que 

le génié de Petőfi, en francaié, ne se transmet qu’a 

trovers des accomodements inévitables qui en quelque 

sorté diniinuent sa vigueur et ne lui rendent pás 

justice# Le maximum que l*on puisoe accomplir sera 

fatalement un compromis#
"Pour nous - avoue 3osquet - Petőfi sera 

toujours un poete traduit et non un poete naturellement 

et directeiuent délectable# Le fran^ais n'étant pás 

une langue grammoticalement ni syntaxiquement flexible, 

les grands classiques étrangers ne dormant, dans notre 

idiome, que des traductions médiocres#" ^
Alain mosquet rend cependant hommage aux traduc- 

teurs francaié, notamment a Jean Rousselot, qui joint 

1*exactitude a la virtuosité#

%

Apres avoir vu l’histoire des 

traductions de Petőfi a l*étranger et en France, 
apres avoir vu et étudié les Probleme© théoriques 

de la traduction, nous avons compari les quatre 

traductions de "Jean le i'reux11« lous avons analyse 

un poeme d*amour "Fin septembre" et les trois tra­
ductions d*un poeme révolutiom^ire* le "Chant national"* 

Kous avons du constater que sa poésie populaire et
amoureuae est difficilement traduisible, tandis que
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la traduction de ses idées révolutionnaires est plus 

heureu**•
Si Petőfi а сохши a differentes époques, un grand 

succes en Prance, son oeuvre est cependant ignorée 

par le public franfaie* Le succes de Petőfi en Franc* 

s*8st davantage manifesté sous la forme d'une influence 

idéologique que d'une influence littéraire. Pour la 

génération républicaine de 1860-1870, il a été 1* 

apotre de la liberté et de la involution. Petőfi a 

©ussi exercé une profonde influence sur les jeunes 

poetes qui, vers 1880, se sont beaucoup inapirés de 

sa poésie populaire. Mais le nőm de ces .ieunes poetes 

ne dévait pas passer a la postérité.
Dans la premiere moitié du XXе siede le silence 

s'est fait autour de son oeuvre: aucune traduction 

n'était fidele a 1*original.
Dans "Le romantisjüe dans la littérature 

européenne", Paul Van Tleghem considers Petőfi 
соште un innovateur du romántisme européen, pare* qur 

le poete de la pusata introduit des éléments nouveaux 

dans le paysage románt!que européen. ^
Mais 1*apport de Petőfi est beaucoup plus 

important. Grace a de tree bonnes adaptations,
1*ensemble de ltoeuvre de Petőfi est llslbl* en francaié. 

Actuellement, les travaux sur Petőfi semblent 
s'orienter dans la bonne direction. Pouvons-nous nous
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attendre a plus d*optimisms au aujet du succea litté- 

raire de Petőfi en francé, qui ne cesse de se développer 

surtout depuis 1975, l*année du 150е anniveraaire de la 

naissance du poete hongrois? A notre avis, il faudrait 

développer les échsnges culturels entre la Iiongrie et 

la France, et ainsi, éditer en fran$ais un plus grand 

noinbre d*oeuvres de Petőfi*
Le Larousse pa ru en 1975 présonte

ainsi notre poete;
"Le 15 mars 1848, il déclencha la révolution 

hongroise en enflammant la foule par son chant 
patriotique Debout. MagyarI II tómba dans la 

bataille de jehére^vháza /?!/• Héros national, 

il est resté la figure la plus pure du romántisme
5

hongrois."
Nous ne pouvons que de regretter ees erreurs...

Les gens de lettres fran^ais ont fait des efforts 

considerables et se font toujours pour faire connaitre 

la poésie hongroise, celle de Petőfi et d'autres 

auteurs littéraires, au public fran9ais. Pour que 

ces efforts soient couronnés de зиссеэ, il faut de 

trés bons adaptateurs, qui comme Gaucheron, Guillevic, 

Chaulot, luichel .anoll, Jean-Luc Moreau, Roger Richard, 
Rous3elot et d'autres, reasentent le merne amour envers 

la poésie hongroise que ressentaient les premiers 

adaptateurs francai© de Petőfi, Ch&asin et Taillandier*

)
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У; *'л
«

Nous avons uns confiance totale en des savant a 

tela qu*Auráiien Sauvageot, Guy Turbet-Delof, Jean-Luc 

Moreau et d’a^tres» Leurs travaux aident a améliorer 

1»amitiá franco-hongroiae* It qui sait? feut-efcre 

un jour, grace aux "hommaa de bonne voloniáf,# on 

pourr&it parier de Petőfi comma “poete fran$aisw et 

non pas соятю un poéta exotique hongroia*
Merne si Petőfi raste ignoré du public francaié» 

il n*en demeure pás nioins qu* il est notre contesiporain, 
et qu’une partié de eon oeuvre garde une valeur non 

seulement nationale, mais universelle»
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Kotes

La vie de Petőfi, adapté du 

hongroie et préfacé par Jean 

Koueselot,Paris,1962.
Hévolté ou révolutionnaire?
Editions Corvina,ludapest et 

Odéon Diffusion, Paris, 1973# 

ou.c.p.ll*
Petőfi. 1*ouragsn romantique«
in Le livre hongrois, 1974/2* 

ou#c*pp*18~19#
4* Paul Van TieghemíLe roiaantisme dana la littdrature

européenne. Paris,1948* 

oa.c.p.252.

5* Larousse, six volumes en couleurs,1973*

1. Gyula Illyés*

2. Déla Köpeczi*

3* Alain 3osquet*
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Additif j

1.

iious tenons a remsrcier tout partieulierement 

M* László Madécsy professeur en titre a la chaire 

de franpais de l’Lfniversité de Szeged, sans lequel 
la présente étude n*aurait pás pu etre menée a bien, 

et qul nous a honoré de son aide et de sea conseils. 

Nos sinceres remerciements a Mad Suzanne
Palásti qui © eu la gentillesse de nous faire part 

d'im exemplaire de sa these dactylographiée intituléej 
La fortune littéraire de Petőfi en France, qu’elle a
rédigée sous la direction de M« Jean-Luc Moreau 

professeur a 1*Institut National des Langues et 

Civilisation Orientales, et avec les conseils de 

M# László Doboscy.
Kemercieiaents ©ussi a M. Léonard fontana, 

lecteur frnnpais du lyeée de Szentes.
La these de Madame Suzanne Palásti reste 

un modele de rigueur et dfanalyse philologique*
Nous aimerions faire figurer en additif 

quelques fragments de cette these en particulier 

quatre poemes d*un ouvrage de M. Paul A. Loffler 

et le compte rendű de l»Apotre.

/
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Additlf
2.

1* Paul A« Löfflerí Trois ópoaues« trols ooetes 

hónkról3» Poemes ohoisis de Sándor Petőfi* Endre Ady, 
Attila József, pam dans les "Cahiers poétiques, 
littéraires et champetrés": Plein Chant /trimestriel, 

été 1975, nouvelle eérie n° 27/ /Bassac, 16120 

Chateauncuf-sur- Ciiorente*/
Paul A# Loffler nous présente les poemes suivants: 
ú& loin. Le reve* лез chants. Le buisaon tremble»., 

üae oensée me tourmente, u’était 1*amour?»«» Au bout 
á^- villa^^getit^auberg© et XIXе1 , sieele*
Nous aimerions reproduir© les quatre poemes suivantss 

.Lea chants. Le buisaon tremble» 

tourmente et Aux poet es du XIXе siede.
ixea chants:

Souvent je revasse en pensont,
Sans savoir a quoi je pense,
Je survole en longueur шоп pays,
Le globe, le vaste mondat 
Les chants qui naissent a ce moment 
Sont les clairs de lun© de mon am© reveuse.

0 ■

W

l

Aüe_£onsée_me•••*

Pourquoi vivre pour la reverie,
11 vaudrait mieux vivre pour l’avenir,
Et me soucier**# mais pourquoi ше soucier? 

Dieu est bon, il prendra sóin de moi*
Les chants qui naissent a ce moment 
Sont les papillons de mon ame insouciant©* ^ iaj«T«Ss* ^

%«* в
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Additif
%

Si je rencontre une belie fille 

J*©nfouis mes soucis plus profondément,
Et je regard© au fond des yeux de la belle 

Сохше l’étoile au siroir d*un calme lac*
Les chants qui naissent a ce moment
Sont les roses eauvages de mon ame amourоuse*

Elle m’aime ? Je bois de bonheur,
Elle ne m^aime раз ? je bois de chagrin; 
Bt la ou il у a un vérré et du vin,
La jcillit une gaité virile.
Les chants qui naissent a ce moment 
wont les arcs en elei de mon ame grisée*

Ah! mais pendant que je tiens le vérré, 

Les mains de la nation sont liéea,
Et сохше le tintement du vérré est joyeux 

Autant est triste le bruit des chaines. 
Les chants qui naissent a ce moment 
Sont les nuages de mon ame endolorie.

•*»

Mai# pourquoi le pouple-serf endure-t-il tout ? 

Pourquoi ne se leve-t-il pasf ne brice-t-il pás 

ses chaines ?
Attend-t-il que la rouille libere ses mains 

Par la voüonté de Dieu ?
Les chants qui naissent a ce moment 
Sont les tonnerres de mon ame courroucé©*"

Le buiason tremble***
"Le buiason tremble, un 

Oiseau s*est posé sur sa branch©, 
mon ame tremble,
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Additif
4#

Je ma souviens de toi,
Je me souviens de toi 
Chere petite fille,
Toi, dana le grand raonde, 
Le plus grand diamant !

Le Danube est gonflé,
Peut-etre qu*il öébordera#
Dans mon coeur
Tient a peine l*émotion#
Ma fleur, m’aimes-tu ?
Moi je t*aime ;
la mere, ton pere
fle peuvent aimer plus que moi#

/

Quand nous étions ensemble 

Je sais que tu m*as aimé* 

C’était un été chaud,
Maintenant c*e3t l’hiver fróid. 

Si tu ne m’almes plus 

Que Dieu te bénisse,
Mais si tu m'oimes encore,
Qu»11 te bénisse miile fois#

Une pensée me tourraente :
"Jne pensée me tourmente 

Mourir dans mon lit sur des coussins I 
Me faner lentement comme la fleur 

Kongée par un mysterieux insectej 
Me consumer lentement, comme un cierge, 

Abandonné dans une chambre vide#
OhI mon dieuI ne me donne pas une telle aort, 

Ne me donne, e mol, telle mortl

Г
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*Additif 9

5.

Que je sois arbre renversé par la foudre 

Ou arraché avec ses racines par la tempetej 
Que je sois rocher jeté dans la vallás 

Por le tonaorre qui seeoue terre et ciel»««
Quand tous les peuples-esclaves 

Secouant le joug entreat en lies 

Avec leurs visages roses et drapeaux rouges 

Et aur les drapeaux ce mot sacrés 

"Liberté du Monde!”
-Et ils le orient
Ils le orient de l»Est a l*Ouest-
Que je tömbe la, au champ de bataille,
Ou la tyrarmie et le peuple se heurtent,
Que mon jeune sang quitte la mon coeur,
Et quand la derniere parole de joie eortira de 

mes levrea
Qu#elle se perde dons le bruit de l’acier;
Dans la voix du clairon et du canon,
Et que sur mon cadavre
Des montures galopent
Vers le triomphe qui est en jeu
Et qu*elles me laissent la, écrasé.
Puis qu’on ramasse mes ossements dispersé,
Au grand jour de l’enterrement,
Quand solennellement accompagná d*une musique 

funebre
Et les drapeaux párás d'un voile noir,
Seront déposás dans une tömbe commune
Les héros morts pour toi,sainte liberté du i-ondeí”
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Аше poetes du У.17 aiecle :

"Qu© personne ne commence a la légere
A jouer sur les cordes !

*II se charge d one lourde tache 

Celui qui touche la lyre»
Si tu ne sais que chanter 

Ton bonheur et tes souffrances,
Le sonde n*a que faire de tol, 

fosé 1»instrument sacré»

Nous sonaues dans le désert, comme jadis 

üúoise avec son peuple»
II suivit la flamme que Dieu 

Lui envoyait pour guide.
Aux temps nouveaux Dieu 

Envoie les poetes comme 

Flamme pour guider 

Le peuple vers Canaan*

En avant done, ceux qui sont poetes,
Avec le peuple a travers feux et eauxl 
Que aaudit soit celui qui laisse 

lomber le drapeau du peuple,
Que maudit soit celui qui par lacheté 

Ou pour jouir de sa vie rest© en arriero 

Et pendant que le peuple lutte, se fatigue et sue, 
Ее repose a 1*ombre»

II у a des faux prophetes qui 
Proclament scélératement 
qu»on peut s’arreter, dioant c*est 
Ici la terre promise.
Mensonge, perfide mensonge
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Démenti par des millions d*etres 

Qui sous le soleil, de soif et de fala, 

Se débattent désesprément*
:

.ь

К
. Quand de la corn© d*abonüance 

Tout le monde aura se part»
Quand a la table de justice 

Tout le monde aura sa place»
Quand la lumiere de 1»esprit 

Donnera sa clarté a toutes les maison©» 

Alors nous pourrons dires erretons-nous» 

C*est ici Canaan*

-

\ •

Et en attendant? pás de repos»
II faut lutter sans réplt*
Peut-etre la vie ne paiera rien 

Pour notre labour,
Mais la mórt fermera nos yeux 

D*un doux baiser 

Et laissera glisser notre corps couvert de soie 

Sous la térré, avec de© liens de fleurs*”

v’

*v

I
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Additif
8*

En 1975» a 1*occasion du 1250 anniversaire de la 

mórt de Candor Petőfi, parut L*Apotre dans 1*adaptation
de Jacques Gaucheron, chez les Éditeurs Francois Eéunis.
la préface du livre est de Béla Köpeczi /secrétaire
adjoint© de l*Académie des Sciences de Hongrie/, qui
apres avoir analysé 1*oeuvre de Petőfi et démontré que
се poeme "se sert de tous les accessoires de la lítté-
rature romántique sans en etre cependant encombré,

puisque le eonflit entre un but juste et l’imposaibilité
de sa réalisation est étayé par la réalité d’une vie,

de la vie d*un enfant abandonné /p.13./, rend hommage
a la traduction de Jacques Gaucheron«

"La tache que Jacques Gaucheron - qui est un des 

meilleurs Connaisseurs de Petőfi*..- a assumé ©st 
un© des plus difficiles. Non seulement parce que la 

traduction ©st en général une entreprise téméraire, 

mais surtout parce qu*il s’est trouvé en face de la 

redoutable question: est-il possible de traduire un 

poeme romántique pour un public francaié qui, dana 

sa grande majorité, 8*11 lit la poésie, n*a plus 

guere de gout pour cette tradition littéraire?
Les carocteres, les situations, les idées ne peuvent- 

-elles раз sembler dépassés? Faut-il se servir du 

langage poétique d*un Lamartine ou d*un Victor Hugo 

apres célúi d*un Apollinaire, d*un jJLu&rd, d*un Aragon? 

Gaucheron n*a pás été rébuté par ces difficultés: il 

a oeuvré pendant vingt ans et il prétente maintenant 
le fruit de ce travail.
C*est maintenant au lecteur francais de juger la 

réussite de son entreprise. En tant que Hongról«*
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je me contenterai d*attirer l*attention sur trois 

Probleme®* C’abord, Jacques Gaucheron a essayé de 

rester aussi fidele au texte hongrois qua possible. 

Dans la tradition franfaise.l*adaptation veut dir*© 

liberté plus ou moins grande que le traducteur prond 

a l*égard de 1*original.Gaucheron a conservé du point 

de vue du contenu les plus petite détaiis sans faire 

de coneessions a une certaine facilité que se précente 

surtout dans la traduction des éléments concrete, 

lout у ets décrit, tout у est situd, tout у est dit 

avec les mots de Petőfi.
Deuxiemement, il a conserv'd la forme de 1* original, 

tout en se servant des mpyens de la podsie yodeme, 
fait qui a été rendu possible par le langage, par la 

liberté et la variété de la versification de Petőfi. 

Troisiemement, il у a délibérément refuaé les 

archaienee af in de rendre la langue plus naturelle, 

plus simple, plus pröche de nous. Ce n*est pas un 

texte de Lamartine ou de Victor Hugo que nous lisona, 

mais un роете dönt le style est moderne sans etre 

modernisé.
II sereit faux de dire que tout est moderne dans 

L*Apotre de Petőfi} ce grand роете garde les marques de 

sa naissance, mais on pwut s'interrogeri les idfées 

généreuses du poete hongrois ne sont-elles pas vi- 

vantes encore qujourd'hui? Cet élan de la jeunesae, 
cette passion pour la liberté, le bonheur,l*égalité, 
cette volonté avec laquelle il lutte pour leur Totali­
sation, ne sont-ils pas aussi lea objectifs de l*huma- 

nité de nos jours? Kous эошшев reconnaissants a 

Jacques Gaucheron d*avoir rendu possible la trans­
mission au lecteur francai© de ce message de Petőfi."

i
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Ouvrares consultós.
Pierre Abrahams "Domain* magyar" in .urope. .iuillet-

aout 1963* iditeurs fran^ais Réunis
Pierre Abrahams "Poáaie et Révolution" in Europe,

février 1973* £d* Franfais Réunis* 

"Petőfi, le grand poete romántique 

hongrois", in 1*Archer, n° 11, 
novembre 1930*

Thales Bernards "áistoire de la poésie, 1864*
"Cinq figures du passé*Sándor Petőfi* 

in ^urope. tJuillet-aout 1963*
"Petőfi, l’ooragan romcntique", in 

Le livre hongrois. 1974/2*
Sir John lowrings Translation from Alexander Petőfi»*,

a-var poet. London Trubner* 1866*
Charles Louis Cha..sins La ííongrie. son génié et sa

mission, Gamier, 1856*
Charles Louis Chassins Le poete de la revolution

hongroise.A.Petőfi.Bruxelles,
A*Lacroix*Paris*Pagnerre,I860*

Georges-Philippe Dhass Adaptation versifiáé de Jean le
Preux d*Alexandre Petőfi.Préface 

de J*xiankiss,Ed* de la Sphere, 1937*
imis ooetes hoa^roia.Paris.1937«

H*Desbordes-Valmore et Ch*E*de üjfalvy de Mező-íCövesds
Poésies Mag.varea. Paris, 1873*

László Dobossys "Magyar költők franciéul", Irodalomtört*
1957/2*

Le Chevalier Jean*Conte magyar par A* 

Petőfi, suivi de quelques pieces lyriques 

du merne auteur* Ernest Leroux ód*,1877* 

Acta Litteraria I* 1957*

Eugene 3enczesл

László Bókas

Alain Bosquets

G*P*Dhas:

A* Dosons

S* Eckhardts
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Ouvra^es consoltea.

Fran90i.ee frontin: -Petőfi en Franc».«iáinoire de loaiiriae
rédigé sous la direction de Charles 

Bedeyan, Paria IV. 1969«
’ntholode de la Poéaie Попето! зе
du XIle siede a nos jours.
Editions du Seuil, 1962.

Jacques Gaucheron: Irodalmi Újság, 1952. n° 21*

Léseid Gare*

I

Jacques Gaucheron: Petőfi. Poemea révolutionnáires
1844-49. Seghers, 1955.

Jacques Gaucheron: L»Apotre de Petőfi, préface de Béla
Köpeczi,1975. Les iditears Pranfais 

Ееunis.
Jacques Gaucheron: L*iipotre de Petőfi, in Europe.

février 1973.

Jean le háros. Parle,1897.
Lea grande poet es hongroie. Aranv. 
Petőfi. Paris, Paul Ollendorf,1898*

•■-6Э poetes honyrois. ád. Corvina, 1967.
Albert Györgyei: "Du classicisms", in Europe.juillet-

.aout 1963.
Petőfi Bándor. Szépirodalmi Könyvkiadó
Bpest, 1972.

"La vie de Petőfi", adapté du hongrois 

et préfncé par J.Eousselot,Paris,1962.
"Pouvons-nous suivre le poet©?", in 

Europe février 1973.
•’Bens et rythae, inflexions aur 1*adap­
tation frenpaise d*un poems do Petőfi, 

in .atudea Pinno-Ougrienues. Pomes VI-VII 

1969 - 1970, Éd. Klincksleek, Paris.
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Révolté ou Révolutionneire?
ÉdfCorvina, Bpest et Odéon Diff. 

Paris, 197%

István Királyt

Ignác Konti

Béla Köpeczii

Sous 1* invocation de lain t-ч! érőmé.Valéry Larbauds
Gallimard, 1946.

"La littér:.tűre hongroise en France", 
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"Fran90is-.it lenne Adam, Archívum 

Philologicum, 193&.
"La renommée mondiale de Petőfi",
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Les ргоЫешез théoriqaes de la traduction«
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András Lézár:

István Lelkes!

István Lelkes!

Sándor Lukács jl

Sándor Lukécsy:

Sándor Lukácsyi

László Madécsyj

Georges Mounini
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